
Bulletin météorologique — NOVEMBRE
Les observation» se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

a T«___pr.e__ dejïfe c*__.. gS I Vent domn. «3
*s s s 5 o

0 MOT- MINI- MAXI- S " S FOR- K 
D•» ENNEJ SIUM MUM <§ g S CE * O

24 4.9 2.6 6.7724.8 SO faibl nua.

Brouillard sur Chaumont. Soleil perce par
moments à partir de 11 heures. Le ciel s'é-
claircit de 2 h. à 4 »/2 h. du soir. Quelques
gouttes de pluie fine vers 9 b. du soir.
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Brouillard sur le sol tout le jour.
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— Dans sa séanoe du 16 novembre
1892, la justice de paix du Val-de Ruz a
nommé au citoyen Paul-Emile Lttthy,
agriculteur au Côty, un ourateur en ,1a
personne du citoyen Abram Soguel, no-
taire, à Cernier.

— Le poste de diacre français du dis-
triot du Locle étant devenu vacant par
suite de la démission honorable du titu-
laire, les ecclésiastiques réformés, por-
teurs d'un dip lôme de licenciés en théo-
logie ou de titres équivalents, qui seraient
disposés à desservir ce poste, sont invités
à se faire inscrire au département des
cultes, à Neuchàtel , jusqu'au mercredi
30 novembre 1892.

— Par jugement en date du 10 octobre
1892, le tribunal cantonal a prononcé
l'absence définitive de Ulysse G-rand-
Q-uillaume-Perrenoud , fils de Auguste et
de Augustine née Huguenin-Dumitan , né
le 8 décembre 1818, lequel est parti de
Cernier pour se rendre dans la Républi-
que Argentine, colonie de San José, le
22 février 1861, et que depuis lors il n'a
jamais donné de ses nouvelles.

— Faillite du citoyen Droz-dit-Busset ,
Tell-Fritz, horloger , domioilié aux Jean-
nerets, rière le Loole. Tous les créanciers
ou intéressés sont sommés de produire à
l'office des faillites , au Locle, j usqu'au
vendredi 23 décembre 1892, leurs créan-
ces ou revendications, et de comparaître
à l'hôtel de ville du Locle, le samedi
3 décembre 1892, à 9 heures du matin.
Les débiteurs du failli et ceux qui détien-
nent ou ont en gage des biens lui appar-
tenant sont tenus de s'annoncer jusqu 'au
23 décembre 1892.

— Bénéfice d'inventaire de Jean-Fré-
déric Bourquin , de Coffrane , y domicilié,
garde-forestier , époux en secondes nooes
de Rose dite Rosina Jacot née Riohard ,
décédé le 11 novembre 1892 à Coffrane.
Inscriptions au grefle de la justice de
paix, à Cernier, jusqu 'au samedi 24 dé-
cembre 1892, à 5 heures du soir. Liqui-
dation des inaori ptions devant le juge,
qui siégera à Cernier, dans l'hôtel de
ville, mardi 27 décembre 1892, à 2 h. du
soir.

—• Dans sa séance du 17 octobre 1892,
la justice de paix de Neuohâtel , sur la
demande du citoyen Messeiller , Jules,
boulanger, à Neuohâtel , lui a nommé en
qualité de curateur le citoyen Brauen ,
A.-Numa, notaire, à Neuohâtel .

Extrait de la Feuille officielle

VENTE DE TERRAINS
aux Parapet à Comba-BorelJ

M. Maurice de Pourtalès offre en vente
de gré à gré, en bloc ou par parcelles de
1000 à 1300 mètres carrés environ, la
propriété qu 'il possède aux Parcs sur
Neuchàtel , mesurant 5629 mètres carrés,
en nature de vignes et jardin , aveo bâti-
ment sus assis. Limites : Nord , le che-
min de Comba-Borel ; Est et Sud , le
chemin des Parcs ; Ouest, la ruelle des
Sorcières. — Vue étendue, dévestitures

faciles , proximité de la gare du funicu-
laire.

S'adresser pour visiter Timmeublo h
M. Sohreyer, vigneron, dans la propriété
même, et pour les conditions à M. Al-
phonse Wavre, notaire, à Neuchàtel.

Vente de terrains à bâtir
A TROIS-PORTES

A vendre par enchères publiques, en
l'Etude Olero, notaire, le mardi 29 no-
vembre 1892, à 11 heures, une vigne à
Trois Portes, formant l'article 1204 du
Cadastre de Neuohâtel , d'une contenance
totale de 5207 mètres carrés (15 ouvriers
environ). Limites : Nord . Chemin de
Trois Portes ; Est, Mlle Cécile de Pury ;
Sud , route de la Main ; Ouest, M. Sjôstedt-
Suohard.

Ce terrain est divisé, en vue de la
vente, en quatre lots de 1300m* environ.

La vente aura lieu par lots, puis en
bloc. Vue splendide. Issues sur deux
routes.

S'ndresser à l'Etude Clerc.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

YENTES par voie d ENCHERES
Office des Poursuites lie Saint-Biaise

On vendra, par voie d'enchères publi-
ques, lundi 28 novembre 1892, devant
l'hôtel du Cheval blanc, à Saint-Biaise,
les objets mobiliers suivants :

Dès 9 heures du matin : Un lit complet
à deux places, un canapé bois dur , une
table bois dur, une table de nuit dessus
en marbre, un potager dit à la fran çaise,
avec marmites, un régulateur avec cage,
des tabourets bois dur, une table sapin ,
des cadres et un miroir.

Dès 10 heures du matin: Une machine
à coudre, une commode et un petit ohar
à quatre roues.

Dès 10 Va heures du matin : Deux lits
complets, deux tables dont une en bois
dur , une chiffonnière et une pendule neu-
châteloise aveo cabinet.

Ces ventes auront lieu contre argent
comptant et conformément aux disposi-
tions des articles 126 et 129 de la Loi
fédérale sur la poursuite, dont il sera
donné connaissance.

Saint-Biaise, le 21 novembre 1892.
L'office des Poursuites.

Vente de Bois
La Commune de Peseux vendra, par

voie d'enchères publi ques, dans sa grande
forêt , le lundi 28 novembre prochain , les
bois suivants :

38 demi-toises mosets,
10 troncs,

262-stères sapin,
100 billons sapin ,
32 > pin ,
6 stères hêtre,

25 » chêne,
2000 fagots sapin.

Contrairement aux ancieDS usages, les
miseurs pourront laisser leur bois en
forêt , à leurs risques et périls, jusqu'au
mois d'octobre 1893.

Le rendez-vous est à 8 heures du ma-
tin , à la maison du garde forestier, où se
fera la leoture des conditions de la mise.

Peseux, le 22 novembre 1892.
Le Conseil communal.

Vente de Bois
La Commune de Colombier

vendra , par voie d'enchères publiques ,
daus sa forêt des Collayses, le lundi
88 novembre 1808, dès 1 heure
après-midi , les bois suivants :

186 stères sapin et pin ,
43 billes de pin ,
3 lots chêne,

34 las de branch es.
Rendez-vous à midi et demi au

Pont de Cottendart. (N 2082 C)
Colombier, le 21 novembre 1892.

Direction des Forêts et Domaines.

On vendra, par voie d'enchères publi-
ques, jeudi 1" décembre 1892, à
10 heures dn matin, à l'entrepôt,
Cour de la Balance, les meubles ci-
après, tous bien conservés :

1 dressoir en noyer, une table de
salle à manger, 1 armoire en acajou,
1 armoire en noyer, 1 commode anti -
que, 1 grand calorifère irlandais
et UE potager.

Neuchàtel, le 24 novembre 1892.
Greffe de paix.

ANNONCES DE VENTE

A VFNÏÏRF un ''* * ̂ eux p'aoes) avec
YBllJJIuj sommier, matelas et trois-

coins, le tout en bon orin. — S'adresser
Rocher n" 2, ler étage, à gauche.

Machine & coudre. — A vendre,
à prix très réduit, une excellente machine
SINGER , cousant au pied et à la main.
S'adresser Paros n* 15.

PÂTÉS froids truffés
à la gelée

au détail et de toutes grandeurs
CHBZ

JULES GLUKHER - GABEREL
CONFISEUR

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

20 porcs maigres
de différentes grosseurs, à vendre. S'adr.
à Gottfried Bauman n, à Cerlier.

f t P P A C I A U  On oSre à vendre
UULA O I U H  le Musée neuchà-
telois, années 1864 à 1892. Une grande
Bible avec fermoirs, de 1638 ; une dite,
de 1712 et une d'Osterwald, avec gra-
vures, très bien conservée, de 1779.

S'adresser aux Ponts-Martel n° 41.

F ÏLFRED DOLLEYRES !
U I, Rue des Epancheurs — NEUCHATEL — Rue des Epancheurs, 11
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ill , ÉpaDchenrs ALFRED DOLLEYRES £panchenrs, ll |

LAITERIE DES FAHYS
15, Bue Saint-Maurice , 15

Vient de recevoir lea véritables
Mont-Dore français,

"Vacherins de la Gruyère,
Gorgonzola (persillé italien),

Roquefort (persillé français),
Brie,

_Lim bourg,
Reblochons (tommes de Savoie),

Petites tommes (de la Vallée).
Spécialité de

Fromages suisses et étrangers .

OCCASION
A vendre, chez Mn" Godet, rue Saint-

Honoré n° 1, un piano neuf, à un prix
très avantageux.

TOUS LES JOURS

LIÈVRE MARINÉ
AU VIN, POUR CIVET

Au magasin de oomestibles
Charles §EINET

rue des Epancheurs n* 8.

CHARCUTERIE GÉNÉRiLE
L. SCHWAB

5, Rue des Epancheurs, 5

Toujours du beau veau, Porc
frais, Saindoux à fondre et
fondu ; le tout de 1" qualité .

BIJOUTERIE H T? ; 1
HORLOGERIE Anoiemie Maison 

^
ORFÈVRERIE JEANJAQUET * Ciar
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PUBLICATIONS COMMUNALE S
11 est rappelé aux chefs de famille

qui n'appellent pas le médecin lorsqu 'un
cas de soarlatine, de croup, de rougeole
ou de coqueluche vient à se manifeste-
dans leur famille, qu'ils sont tenus
d'en informer immédiatement
et par éorit le Président de la Com-
mission locale de salubrité publique, afin
que l'exécution du Règlement cantonal
sur les mesures à prendre pour prévenir
et arrêter l'extension des maladies con-
tagieuses de l'enfance, soit assurée.

Les chefs de famille qui négligeraient
de donner cette information sont passibles
d'une amende de 20 Fr. au minimum
(Art. 13 du Règlement précité).

Neuohâtel , le 22 novembre 1892.
Le Directeur de Police

Président de la Commission locale
de Salubrité publique.

CONCOURS
La Commune de Neuohâtel met au

concours les travaux do menuiserie de
l'annexe au Collège des Terreaux et de
la halle de gymnastique. Les plans et
cahier des charges peuvent être consultés
au bureau de M. Alfred Ryohner, archi-
tecte. Les soumissions cachetées devront
être remises au bureau des Travaux
publics de la Commune jusqu'au 5 dé-
cembre.

Neuohâtel, le 24 novembre 1892.
Direction des Travaux publics.

IMMEUBLES A VENDRE

ENCHERES D'IMMEUBLES
à. G-orçriex*

Le samedi 36 novembre 1892,
& 7 Va heures du soir, M*" Sophie
DePîerre exposera en vente, pour
cause de changement de domicile, par
voie d'enchères publiques, au Café du
Tilleul, à Gorgier, les immeubles
oi-après :

Cadastre de Gorgier.
1. Article 3490. A Gorgier, ja rdins de

126 mètres carrés.
2. Article 2358. A Gorgier, places,

logement, terrasse, atelier el jardin
de 561 mètres carrés.

3. Article 3491. A Gorgier, j ardin, lo-
gement et plaoe de 213 met. carrés.

4. Article 505. A Gorgier, verger de
348 mètres carrés.

5. Article 3734. A Gorgier, bâtiment,
place et jardin de 407 mètres carrés.

6. Article 2709. Derrière-Mo ulin,
vigne de 221 mètres carrés.

Les trois maisons comprises dans la
vente sont de construction récente et bien
entretenues. Conviendraient pour tout
genre de commerce. Jardins potagers et
et d'agrément. Arbres fruitiers et espa-
liers en plein rapport. Charmante situa-
tion, vue splendide sur le lao et les Al-
pes. Proximité du ohemin de fer et des
bateaux à vapeur.

Nota. — La séanoe d'enohères n'aura
lieu que si des amateurs sérieux se pré-
sentent.

S'adresser pour tous renseignements à
la propriétaire, à Gorgier, ou au notaire
soussigné, chargé de la vente.

Saint-Aubin, le 4 novembre 1892.
Ch.-E. GUINCHARO. notaire.



ATTINGER FRÈRES, Neuchàtel
Vient de paraître :

ÉCHOS & SILHOUETTES
par le Dr CHATELAIN

1 volume in-12, broché 3 fr. 50,
relié 4 fr. 76.

MM. F. ROULÈT&F
mettent en vente un grand

choix de

Coupes le Mes
depuis B à 20 Fr.

Ils liquideront, à des prix très
avantageux, la

Confection d'hiver
pour dames et enfants.

Miel de la Déroche
provenant «les ruchers de

MM. LAMBERT

Dépôt an BAZAR NEUCHATELOIS

MARÉE
Soles d'Ostende. . . la livre fr . 2 —
Aigrefins » » 0 90
Merlans » » 0 75

Grosses truites de la Reuse,
au détail , la liv., fr. 2 —

Saumon du Rhin , » » » 1 75
Perches.— Brochets. — Bondelles.

Giiïsa
Gigot'de chevreuil , la pièc", d e 9 à f r . 12 —
Lièvres allemands. . la livre, » 0 80

> du pay s . . » > 1 —
Faisans mâles . . .  la pièoe, » 6 —

> femelles . . » > 5 —
Perdreaux . . . .  » » 2 50
Sarcelles doubles . . » > 1 50

POULETS DE BRESSE
depuis 2 fr. 50 la pièoe.

FIGEONS .ROMAINS

Au magasin de Comestibles
Charles §EINET

8, rue des Epancheurs, 8

CHEZ FRÈRE S LORIMIER
¦4L9 _R,ne des Epancheurs, 4L

Bourrelets pour portes et fenêtres.
Caisses en tôle vernies , pour balnyures.
Tambours en tôle pour les cendres.
Fourneaux-potagers à 2, 3 et i marmites , avec four.
Marmites en fonte, èmaillées et ordinaires.
Marmites à vapeur.
Haches américaines et grandes soies pour la forêt.
Muselières pour veaux.
Bascules romaines de 100, 200 et 300 kilos.
Jardinières rondes pour chambres.
Tables rondes et chaises pour jardin.
Chauffe-pieds , pelles et pinces pour cheminées.
Lits en fer avec sommier élastique.
D'occasion : Un grand Ht en fe r, fabrication anglaise, de 2 mètns de long

et 1 m. 35 de large , avec matelas en deux pièces.

Désirant liquider une partie de leurs assortiments, ils vendront dès maintenant le
tout sans bénèfloe.

ÎIïïliiLrilïiiiin
• 24, Hue du Temple-Neuf, 24 •
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GBÂHB RABAIS j
• Pour faciliter l'inventaire au mois do jan vier prochain , nous mettons •
J en vente au *

: PRIX DE REVIENT S
• tous les •

| Tissus pour Robesjet Nouveautés |
• de la saison (puro laine et couleur) •

• Nous recommandons sp écialement : •

{ 40 pièces Gheviotte [a^^W.T ^/"."."" 1 35 i
i Drap amazone SÏTOÎî 10° centimètres (.décaH . vï: 1 55 !
• ^(lll Q ftHf_ TviûPOC de bielles Nouveautés, pure laine (décaties «
• JUU d DUU j JldUCÙ ne tachant pas à la p luie) •

| à des prix hors de toute condurrence. S

j "=TJ*TPRI  ̂ j
• 600 Gilets de chasse, bellefqualité, façonnés , depuis fr. 2 90 «
• jusqu 'aux p lus ânes qualités. i
• 600 Châles russes, le p lus beau choix . . . depuis > 3 50 •
S jusqu 'à 8 fr. 70 (valant de 5 fr. 50 à 14 fr. —). j

J 800 Jerseys unis et garnis . . . . depuis fr. 1 76 à 12 80, j
• Tailles-blouses , en flanelle coton , 500 pièces, à fr . 1 96, 2 80, J
Z 3 25, 3 50 et 3 90 5
J Jupons en drap et feutre , depuis fr . 2 76 ; en laine tricotée, à fr. 1 35 j
f Corsets élégants, à fr . O 96, 1 45, 1 85, 2 25 et 2 90 ; avec J
S baleines, tr. 3 90, 4 85, 5 80, 6 80, 7 50, 8 80 et 9 80 (valant «
g de 1 fr. 50 à 8 fr. —). «
• Caleçons et camisoles, aux prix du gros, depuis fr. O 76, le plus J
0 grand choix en coton, en demi laine et en pure laine, j usqu'à fr. 5 80 m
g Chemises Jœger à fr. 1 96, 2 50 et 2 90 J
• Chemises demi-laine fr. 3 90 i
• Chemises pure laiuo . . . . à fr. 6 -, 5 80, 6 80 et 7 80 J
• Couvertures cie voyage, en peluche laine, à fr . 9 80, 12 80 J
S et 17 80 (se vendant partout de 12 fr. 50 à 25 fr. —). J
2 Couvertures en laine, blanches et rouges, depuis fr. 6 80 à J
• fr . 19 50, au lieu de fr. 9 80 à fr. 35 — (aveo petites taches, •
5 30 °/0 au- dessous du prix de fabrique). J
f Couvertures blanches et rouges, 1" choix, depuis fr. 8 80 J
• à fr. 24 50. — Couvertures Jacquards et couleur. 9
S 600 Couvertures demi-laine, grises, beige et gris argent, à «
• fr. 1 36, 1 85, 2 85, 3 90, 4 50 5 80 et 6 80 •
• Se recommandent , •
S A. GYGER & KELLER. S

DRAPERIE
NOUVEA UTÉ S FRAN ÇAISES ET ANGLAIS ES

pour vêtements sur mesure, pouvant se faire dans les

Vf 24 HEURES ~9S

À la Ville de Paris
laison FOUIMN & GMJEER | 1

Rue de l'Hôpital — I_Veu.elia.t el — Grand'rue.

L.-F. LAMBELET & Cie
17, FAUBOURG DE L'HOPITAL, 17, à NEUCHATEL

Houille et Coke pour chauffage domestique.
Houille, purgé dé ménù Stuatà-Elisabéfh .
Houille grosse braisette lavée.
Houille morceaux de Saarbrilck .
Anthracite.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées.
Petit coke lavé de Blanzy.

Prompte livraison à domicile.

— TÉLÉPHONE —

_ W MM. les propriétaires de
vignes peuvent se procurer de bons
échalas, fendus à la hache, 5 pieds de
loûg, à un prix très avantageux, ohez
Louis Lavanchy, propriétai™ , à La Coudre.

Mme Vve BIDAUX
corsetière

6, rne de l'Hôpital, 2°" étage,
se recommande à son honorable clien-
tèle pour tout ce qui concerne trousseaux,
layettes, mouchoirs de poche, tabliers,
toiles et nappages de Hollande; dentelles
et broderies à prix avantageux. — Elle
se charge aussi de faire broder les mono-
ïirammes.

A i7_anrl'P£k une basoule et un
VCUUl t? petit fourneau en

fer, carré, pour bois et coke. S'adresser
Collégiale 1.

BERLINGOTS EYSÉRIG
CHEZ

Jules GHukher - Gaberel
CONFISEUR

LA FILATURE ËE LÂINËi
et. Boudry

ofire de bonnes f ortes laines du
pays, garanties pures, à un bout , 5 fr. 80
le kilog. ; à 3 ou 4 bouts, à 6 fr. 20 le kil.

Se recommande.
GYGAX-VIOGET , fabr.

Le Savon an Sonîre et douta pnêmpê
est pour toute personne vivant d'une fa^on
régulière , un préservatif sûr contre toute
maladie contagieuse; il est emp loyé par
les médecins en cas d'épidémie choléri-
que. — En morceaux à 75 cts., dans les
pharmacies Jordan et Bourgeois à
Ne uchàtel ; pharmacie Bonhôte, à
Saint-Aubin.

ON DEMANDE A ACHETER

C.-A. BORE L, à Serrières, est ache
teur de beaux blés et avoines. Lui
adresser offres et échantillons. 

y ^ ^M̂^S. Achat , vente, cour-
/w^^^^S% ta 8e et 

échange 
de

/m «{É|ij| ir o\ monnaies et médailles,
(fi ll ^ËN ll tt l spécialement 

de 
Suisse

wll ral® et Neuchàtel. Recher-
Vre*3$§j§ ,̂y ohes et renseignement"
X^HfagJ/ monétaires.

A. JOBIN, orfèvre , N enchâtel
20 On demande à acheter de rencon-

tre un hache-paille. S'adr. au bureau du
journa l.

APPARTEMENTS A LOUER

Petit logement de deux chambres , cui-
sine e* dépendances , ohez Emile Sandoz,
à La Coudre. 

a 11 il f; Q U I  r n A louer, pour Noël ,
A U VI u n l l l L n  un bel appartement de
3 pièces, aveo dépendances et jardin.

S'adresser h M. Wuilli omenet . 
A louer , pour Noël , un petit apparte -

ment de deux chambres et dépendances,
situé à Rouge-Terre, sur la route de Neu-
chàtel- Saint-Blaiso. — S'adïesser Etude
Brauen , notaire, TréBor 5, Neuchàtel.

A louer , à Bevaix , de SÙite OU pour
Noël , un appartement de sept pièces,
cuisine et dépendances, aveo jouissance
d'un jardin. S'adresser pour les rensei-
gnements à Mlle Bengu erel , à Bevaix.

Pl?<iTrTÎ\ ÂTouer, pour Noël,
jrJC_io.E_tUA. un appartement de
oinq pièoes, cuisino aveo eau, dépendan-
ces et jardin. S'adressor à Mme Elisa
Bonhôte, au ohâteau do Peseux.

A louer , pour Noël, un beau logement
de six chambres ;

Un magasin avec arrière-magasin.
S'adresser rue de la Place d'Armes 6,

au second.

CHAMBRES A LOUER
A louer une jolie chambre pour un ou

deux messieurs. Rue du Seyon n° 26,
2me étage.

Chambre et pension, rue Pour-
talès 7, au second.

Une place pour coucher, dans une
chambre chaude et pour une jeune lille
d'ordre, est disponible à de bonnes con-
ditions, chez Mme E. Staub, rue du
Bassin 6.

A louer une jolie chambre non meu-
blée, pour un monsieur. S'adresser rue
Pourtalès 3, rez-de-chaussée.

ON DEMANDE A LOUER

On demande chambre et pension , au
prix de 700 à 750 francs, dans une fa-
mille honorable, pour un jeune homme
de 16 ans , devant passer trois ans dans
un bureau à Neuchàtel. — Adresser les
ofires par écrit, au bureau d'avis, sous
E. N. R. 28. 

On demande à louer, pour Saint-Jean
1893, un appartement de 7 à 8 pièces,
bien situé, aveo balcon ou petit jardin si
possible. Adresser les ofires oase pos-
tale N' 864,' Neuchàtel. 

998 Des personnes soigneuses cher
chent un logement de 3 à 4 chambres,
avec dépendances , pour la Saint-Jean
1893. S'adr. att bureau du journal.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille allemande, propre et

active, cherche une p lace pour tout faire
dans une maison bourgeoise. Cerfjficais
à disposition. S'adresser ohez M. Tresoh ,
Fahys 1 bis.

Une très bonne cuisinière, deux bon-
nes filles pour tout faire, une bonne d'en-
fants et p lusieurs volontaires sont à pla-
oer pour tout de suite. — Pour Noël ,
plusieurs domesti ques pour laitiers ot
pour la campagne. S'adresser à Mme
Wittwer, Passage Max. Meuron n" 2.

Une fille de 17 ans, qui parle l'alle-
mand et le français , cherche à se placer ,
de préférence comme femme de cham-
bre ou bonne d'enfants. — S'adresser à
Catherine Zumsteg, à Zofingue (bas de
la ville).

; 983 Homme solide, de bonne
( conduite, 37 ans, cherche place
j comme homme de peine dans

un magasin de gros ou une' in-
I dustrie quelconque. S'adresser

au bureau de la feuille.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande, pour tout de suite, une

servante, forte, robuste et de toute mora-
lité. — A la même adresse, on offre à
vendre une machine à coudre pour le
prix de 35 fr. S'adr. à Charles Guinchard ,
ferme du château de Gorgier.

Une jeune fille , pourvue de bons certi-
ficats , trouverait1 à se placer 'de suit&'pour
s'aider à tous les travaux du ménage.
S'adresser Boine 14 (ohemin des pavés).

On demande desuite un bon domestique-
charretier , ohez Henri Jaggi, à Peseux.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un homme sérieux et de toute oon-
fianoe cherche un emp loi, soit dans un
magasin ou pour toute autre ocoupation.
Prière d'adresser les ofires à E. G. 20,
poste restante, Neuchàtel.

TÎT10 Taillp ilQO cherche à se placer
U11C ldlllCUÙÇ tout de 8uite ohez
une bonne tailleuse pour dames , aveo
occasion d'apprendre le français. Elle est
bien au fait do son métier . Le bureau du
journal indiquera. 27

mn/IMI Q Un garçon de 18 ans
uU lll lll 10 cherche une p laoe dans
un bureau ou maison de commerce à
Neuchàtel, Lausanne ou Genève. Il a déjà
fait un apprentissage de deux ans dans
une maison de commerce et sait passa-
blement le français. '. Entrée au mois de
février ou p lus tard. Le bureau du journal
indiquera. 16

CHAPEAUX DE PAILLE
La Manufacturé de chapeaux de paillo

H.-A. Thiébaud , à Boudry, demando de
bonnes ouvrières couseuses à la machine ;
ouvrage suivi et garanti pour toute l'an-
née; travail fàoîle, toutes les machines
étant actionnées par un moteur hydrau-
lique.

ON CHERCHE
un COLPORTEUR aotif pour une
œuvre patrioti que courante, contre bonne
provision. Inutile de s'adresser sans de
bonnes références. Inst. art. E.-A.
Wùthrich & O', Aarau.

Un jeune homme de 18 ans, grand et
fort , cherch e un emp loi quelconque aveo
occasion d'apprendre le français , contre
pension et logis seulement. S'adresser à
veuve Eretz , Bedergass 47, Enge, Zurich.

An riomanflii P°ur de suite des ou-Ull Ut.l__ldllUC vrières couturie-
res. S'adresser au bureau du journal ,
qui indiquera. ¦ 26

AVIS DIVERS

RÉPONSE
Sur 200 souscripteurs inscrits, deux

seulement ont tenu à payer d'avance leur
volume. Si ce sont eux qui demandent
des1 nouvelles du Japon neuchàtelois,
par1 bizarre 'annonce dans ' l'Express, ils
peuvent passer chez moi , où rembourse-
ment immédiat de leur versement non
demandé leur sera fait.

Quant; au Japon neuchàtelois, son
impression (faite par moi-même avec
l'outillage que j 'ai improvisé pour la cir-
constance et celles qui suivront) est bien-
tôt terminée ; dans deux semaines, trois
au p lus tard , les volumes seront exp é-
diés contre rembour_ .emeat à chaque
souscri pteur.

Georges JEANNERET,
3, rue du Coq d 'Inde , NeuiHàtel.

Des affiches placardées
en villfe portant la men-
tion : MAISON BARBEY,
ayant induit en erreur
un certain nombre de
personnes , nous avons
l'honneur de prévenir le
public, que notre maison
de commerce n'a aucun
rapport avec les affiches
du sieur LASEK et son
genre d'affaires ; qu'il est
toléré dans notre maison
comme sous-locataire de
Monsieur LUTHI, et a
mis notre nom sur ses
affiches sans notre auto-
risation.

BARBEY & CŒ.
Le local occupé par le dit

LASEK est à louer pour Noël
1893.

AVIS
La personne qui a déposé des objets

ohez M Bourgeois, Grand'rue 2, est priée
de venir les retirer d'ici aà 30 courant , en
payant ce qu'elle doit ; faute de quoi on
en disposera.

CONCO URS
La Société de musique d'Hauïerive

« Le Vignoble > met au concours la
oonfeotion d'une vingtaine d'équipements .
Les soumissions devront ôtre adressées,
sous pli cacheté, d'ici au 5 décembre
1892, au président de la dite Société.

SALON DE COIFFURE
Rue du Neubourg

Charles WENGER avise son ho-
norable clientèle et le public en général,
qu 'il n'a pas établi de succursale à Neu:
châtel, oeoi en réponse à la demande de
plusieurs personnes.

Ouvrages en oheveux en tous genres.
Service prompt et soigné.



ÉTAT - CIVIL DE MEUCHATE1
PromesBe de mariage.

Jacob Schneeberger, mécanicien, Ber-
nois, domicilié à Neuchàtel, et Elise
Schaad, institutrice, Bernoise, domiciliée
à Graben (Berne).

.N"ais8ar_cee.
21. Alfred-Numa, à Numa-Charles Saam,

cordonnier, et à Elisabeth née Christen.
21. Juliette-Gabrielle, à Charles-Gustave

Walter, maître-boucher, et à Aima- Maria
née Biéri.

22. Auguste, à Louis-Eugène Petitpierre,
tonnelier, et à Marie née Bûchler.

France
Toute l'attention du public est portée

sur l'afiaire du Panama, surtout depuis
les acousations lancées du haut de la
tribune de la Chambre par le député
Delahaye. L'orateur a prétendu que nom-
bre de membres du Parlement avaient
reçu de très fortes sommes pour soute-
nir l'entreprise du Panama, idem pour
plusieurs journaux. Il est vrai que depuis,
la plupart des directeurs de journaux
cités ont déclaré n'avoir absolument
point tremp é dans ce scandale; des dépu-
tés et des anciens ministres ont fait la
môme déclaration.

Il résulte de plusieurs interviews aveo
Mm° de Lesseps que M. Ferdinand de
Lesseps, dont la santé laisse à désirer,
est laissé dans une ignorance complète
de tout ce qui se fait et se passe à son
sujet à Paris.

L'impression générale à la Chambre,
mercredi, était que la proposition de M.
Pourquery de Boisserin, tendant à confé-
rer les pouvoirs d'un juge d'instruction à
la commission d'enquête du Panama ,
sera repoussée. Le gouvernement serait
décidé à le combattre comme établissant
une confusion entre les pouvoirs exécutif
et judiciaire. On croit que M. Brisson
sera nommé président de la commission.

La Chambre colombienne a été saisie
d'une demande de prorogation delà con-
cession, introduite par le liquidateur du
Panama. On croit que la commission rap-
portera dans une quinzaine de jo urs et
que ses conclusions seront favorables à
la rlemnnde.

— Le Matin dit que les familiers de M.
Floquet affirment que celui-ci va pour-
suivre la Cocarde, qui a précisé les accu-
sations formulées contre le président de
Chambre.

La Libre Parole, l'organe de l'anti-
sémite M. Drummont, poursuit ses dénon-
ciations. Elle dit que feu le baron de
Reinach a demandé oinq millions pour
oorrompre le monde parlementaire.

Le sénateur Béral (du Lot), élève de
l'école polytechnique et de l'école des
mines, ancien .préfet , ancien conseiller
d'Etat, élu sénateur en 1883 et inscrit au
groupe de l'union républicaine, aurait
touché une somme assez ronde.

M. Antonin Proust, député des Deux-
Sèvres, ancien ministre des beaux-arts
sous Gambetta, aurait touohé 50,000 fr.
en deux fois.

M. Sans-Leroy, député de l'Ariège de
1885-1889 , non réélu en 1889, opportu-
niste, se serait fait payer 200.000 fr. son
vote dans la commission du Panama, où
il était en mesure de déplacer la majorité.

Le Rappel dit que l'intention de tous
les enquêteurs, est de préluder à leurs
travaux en assignant M. Delahaye et en
le mettant en demeure de préciser ses
accusations.

Le Journal dit que la justioe a mis
les scellés sur les papiers du baron de
Reinach.

L opinion dominante est que la com-
mission se bornera à instruire sur les
allégations qui touchent à l'honneur des
membres de la Chambre.

— La Paix publie un nouvel article
en faveur de la convention franco-suisse.

Allemagne
Le Reichstag a été ouvert mardi par

l'empereur Guillaume. Le discours du
trône est extrêmement sobre. La partie
qui concerne la politique étrangère se
borne à constater les bonnes relations
qui existent entre l'Allemagne et toutes
les autres puissances, relations qui , avec
ses deux alliés, sont celles d'une amitié
confiante. Cependant l'orateur impérial
constate que le développement donné par
les puissances voisines à leurs institu-
tions militaires oblige l'empire à faire un
pas de plus et à se résigner à de plus
grands sacrifices , en vue de réaliser tou-
jours davantage ce service personnel
pour tous , qui a déjà montré son efficacité
et dont on peut espérer mieux encore.
L'empereur reconnaît que cette innova-
tion va imposer aux Etats allemands des
charges nouvelles , mais il espère qu 'ils
y consentiront néanmoins, dans un senti-
ment d'abnégation patriotique; il ajoute
que des ressources financières leur se-
ront allouées pour atténuer la brèche
nouvelle que les dépenses militaires vont
faire dans leurs finances.

On voit que le gouvernement imp érial
ne se dissimule pas l'impopularité de la
réforme proposée.

Italie
Le roi a ouvert mercredi la session du

Parlement. ,
Dans le discours du trône il rappelle

les fêtes de Gênes. Le souverain voit
dans les honneurs qui lui ont été rendus
par les représentants de la plupart dèà
nations civilisées un témoignage que
l'Italie est toujours ce qu 'elle s'est pro-
posée d'être, une aide infatigable pour la
concorde et la paix.

La démonstration de Gênes prouve
aussi que lés relations entre l'Italie et
toutes les puissances sont amicales.

Le gouvernement italien aveo ses
alliés s'emploie aveo soin et vigilance à
préserver l'Europe de toute occasion do
dissentiment.

Le roi annonce ensuite divers projets
d'ordre intérieur , notamment en ce qui
concerne l'assiette des finances.

Le roi conclut en disant : ,. ;
< Victor-Emmanuel a eu la magnanime

ambition de rendre leur patrie aux Ita-
liens et de réaliser le vœu d'une autre
Rome; pour moi l'ambition qui me sou-
rit , c'est d'attacher mon nom à la renais-
sance économique et intellectuelle du
pays. >

NOUVELLES POLITIQUES

NOUVELLES SUISSES

Traité franco suisse. — La presse
suisse et aveo elle l'opinion publique ne
semblent plus avoir grand espoir dans
la ratification de l'arrangement franoo-
suisse. Cette impression fâcheuse est due
à la tournure prise par les débats de la
commission des douanes, et aux mani-
festations diverses produites sur diffé-
rents points de la France. Le Conseil
fédéral malgré cela, et sans s'adonner à
un optimisme irréfléchi , n'envisage pas la
situation comme irrévocablement com-
promise. Il compte sur les déclarations
du gouvernement françai s qui s'est en-
gagé à faire tous ses efiorts pour obtenir
du Parlement la ratification de cet arran-
gement. ,

Le Conseil fédéral sait que MM. Ribot,
Jules Roche et leurs collègues défendront
aveo énergie non seulement les intérêts
généraux des deux nations engagées dans
la question, contre les intérêts particu-
liers coalisés, mais aussi les intérêts d'un
ordre bien supérieur auxquels les deux
nations attachent une haute importance.
Le gouvernement français saura bien
faire valoir, devant les Chambres, les
considérations qui s'imposent à leur sa-
gesse.

C'est dire qu'au Palais fédéral on ne
désespère plus absolument de la victoire
définitive.

Militaire. — Le Conseil fédéral a
nommé secrétaire, d'état-major, avec le
grade d'adjudant sous-officier, M. Eug.
Vodoz, à Vevey ; Em. Barbey, à Neu-
chàtel ; S. de Perrot , à Neuchàtel ; R.
Ruchonnet, à Lausanne, et Ch. Fricker,
à Rolle.

Téléphone. — Les lignes téléphoni-
ques Berne-Bâle et Berne Zurich étant
souvent enoombrées, il sera posé dans le
courant de janvier prochain un second fil-
dans les deux directions. Ainsi Berne
obtiendra à double les réseaux qui lui
sont utiles, tandis que la Suisse romande
réclame depuis longtemps, en vain, une
communication directe Neuohâtel-Lau-
sanne.

Suppression de mesures contre le
choléra. — Les colis postaux et échan-
tillons de marchandises à destination de
la Grèoe peuvent de nouveau être admis
à l'expédition par la voie d'Italie. Par
contre, la voie de Trieste est toujours
fftrmf.fi.

Exposition agricole de Berne. — Le
comité d'organisation de l'exposition
fédérale d'agriculture qui aura lieu en
1893 vient de lancer un appel au peuple
suisse.

Cet appel indique que l'exposition
comprendra: 1° Une seet.on scientifi que.
2° Une exposition générale d'animaux
des races chevaline, bovine, caprine, eto.
3" Une exposition d'animaux de basse-
cour et de lapins. 4° Une exposition
d'abeilles. 5° Une exposition laitière. 6°
Une exposition des produits agricoles
(fourrages , blés, fleurs, fruits et raisins).
7° Une exposition d'objets se rapportant
à l'agriculture. 8° Une exposition de ma-
chines, outils et instruments agricoles.

Il y aura en outre une exposition
forestière et une exposition de pisoioul-
tare.

Le programme général de l'exposition
sera publié prochainement. Le commis-
sariat général est chargé de fournir dès
aujourd'hui tous les renseignements
qu 'on lui demandera.

Chant populaire. — La Sooiété suisse
pour la propagation du ohant populaire
a décidé de s'affirmer et de s'étendre, vu
la tendance générale de la jeunesse vers
des réoréations saines et patriotiques.
Dans ce but, elle a créé une section de
maîtres de ohant et de musique populai-
res et nommé un comité d'aotion com-
posé de MM. Surlauli à Schaflhouse,
Schneeberger, à Bienne, et Bosenmund,
à Liestal.

Berne. — On signale le fait que la ville
de Berne manque de lait. La pénurie est
telle que nombre de familles ne peuvent
plus se procurer leur provision habituelle
et doivent boire leur café noir.

PHOTOGRAP HIE
ff. HUTHER, à Colombier, se re-

commande pour tout co qui concerne son
métier : portraits de toutes grandeurs ,
groupes de familles et sociétés.

L'atelier est ouvert , le dimanche de
9 heures du matin à 3 heures du soir.

On demando des

REPRESENTANTS
à la commission, pour la vente aux
cafetiers et restaurateurs des spécialités
de FRéDéRIC M UGN IER , à Dijon.

Ecrire, avec bonnes références, à
l'Agence générale , rue du Môle 2, Genève.
(BiBcuits Peruot.) (H. 8985 X.)

L'Egypte ancienne et moderne
ses mœurs , ses monuments,

par le

XD T .AJVEICI
professeur suppléan t de littérature

italienne à l 'Académie.

Quatre CONFÉRENCE S publiques
et gratuites.

DANS L'AXJLA

1" Conférence, LUNDI 28 NOVEMBRE
à 8 heures du soir.

TOlB&y»!
Chalet du Jardin anglais

Samedi 26 novembre 1892
BUREAUX : 7 h. — RIDEAU : 8 h.

A LA DEMANDE GÉNÉRALE

P SOIRÉE LLTTÉRAIRE
Musicale et Dansante

donnée par la

Société de navigation et de Sauvetage
SAINYE-HéLèNE

ENTRÉE : 50 CENTIMES

Pour les dé tails,voir le programme.

Les billets sont en vente au magasin
de cigares 'de MM. Isoz. Bachelin , Michel ,
Perrin , Bètiujebn, Colomb, oiiez M. Fass-
naoht, coiffeur , Eoluse, et W. Schilli, en
face du 'Moht-Blanc.

Société suisse de Tempérance
&RÀIE SALLE DES COUFÉMGES

RÉUNION vendredi , à 8 b. du soir.
Sujet :

L'action de l'alcool snr le corps de l'homme
avec tableaux

Par M. le pasteur SAUVIN.

Tous les amis de l'œuvre sont cordia-
lement invités.

lie Comité.

A donner, à des personnes qui en
prendraient grand soin , un petit chieu ,
bonne ' ricé de garde. S'adresser chez
Mme Comtesse-Pigueron , à Bevaix.

CAFE D'ITALIE
18, Temple'-Neuf, 18

TOUS LES JOURS

TOUS LES SAMEDIS

Wienerlis & Choucroute
Caisse lptlitaire ie Pretoria

(Swiss Mortgage liivestment Syndicale)

Le résultat du quatrième exercice se-
mestriel de la Caisse hypothéoaire de
Pretoria arrêté au 30 .septembre 1892
permet de répartir aux intéressés un re-
venu : de 8 % l'an payable à partir du
31 décembre 1892.

Chez MM. Berthoud '& C', banquiers , à
Neuohâtel , et MM. DuBois & L'Hardy,
au Locle, où le dernier rapport imprimé
est à la disposition des intéressés.

Pretor ia, ootobre 1892.
Les gérants de la Caisse hypothécaire

de Pretoria ,
FEHR & DUBOIS.

Au CAFé-RESTAURANT
DE LA

HEIMÂT
choucroute garnie (poro ou bœuf

sâlé)',' à 60 cts. la ration.

Bon Iffl moiissenx ,et
,ràu amb60muêep!rx

à l'emporté, verre perdu.

LA HAMBOURG -BR ÈME
COMPAGNIE D'ASSURANCE C ONTRE L'INCENDIE

à Hambourg

î?(DS_CÏQ_>^IB SO d S83«a

Au capital et réserve de 8,567,000 marcs.
Recettes de primes en 1889 5,627,453 »
Sinistres payés depuis la fondation . . . 57,000,000 »

— NOUVEAUX TARIFS —

AGENCE PRINCIPALE POUR LE CANTON DE NEUCHATEL :

F. BEYN1ER, Faubourg 10.

0 |A6ENT EN CALORIFERES
On cherche de bons agents dans les p lus importantes localités de toute la Suisse,

pour la vente d'un calorifère déjà introduit , qui , sous différentes conditions, a fait ses
preuves pour chauffage agréable et fort économique.

La préférence serait donnée à des maisons qui , bien au courant de l'article, dis-
posent d'expérience dans l'installation de chauffages.

Offres sous chifire f-8700-X, à Haasenstein & Vogler, à BERNE.
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f MALADIES loCŒUil HTÔRSPiSil 1
MALADIES de u PO ITR B N E ,  TUBERCULOSE PULMONAIRE

TRAITEMEN i et G U É R I S O N  RAPIDES et INFAILLIBLES de»
PALPITATIONS , SUFFOCATIONS , INSOMNIES , OÊME , BRONCHITES CHRONIQUES , ASTHME , EMPHYSÈME

PAR LA MÉTHODE D8 PEU Ll DOCTEUR Dl CORBIÈRE
Une brochure illustré , traitant de ces maladies et contenant des attestations de gnérisons est envoyée franco sur

demande adressée à M. le Docteur ST. J .  PANNE CIÈRE, 63, Rue Sa_nt-__.azare. Parla.
. Consultations de 2 heures à 5 heures , exoeptè les Samedis et Dimanches et par correspon dance. A

Bj)̂  SUCCÈS ASSURÉ par une LONGUE PRATIQQE. J/k

PENSION FAMILLE
Parcs 13, Villa Surville, Neuchàtel.

POUR PARENTS
On désire placer, en éohange d'une

jeuno fille ou d'un garçon qui aurait l'oc-
casion d'apprendre l'allemand, une jeune
fille qui a déjà été une année dans la
Suisse romande et désire se perfectionner
dans le français. A défaut, on la p lace-
rai t dans un magasin comme volontaire
ou pour seconder la ménagère. Adresser
les offres au bureau des postes , Landeron.

OFFICE SPÉCIAL DE
MÉDECINE ET DE CHIRURGIE DENTAIRE

JZ>r G-AROT
2, rue de l'Orangerie , 2

N E U C H A T E L

BUREAU DE
PRÊTS SDR GAGES

Omert de 9 h. du matin à 6 h. du soir

Prête sur or «t argent (montres,
chaînes , couverts , etc.) — Discrétion ab-
solue.

S'adresser au directeur , rue Coulon 12,
rez-de chuussée , à gauche, Neuohâtel.

COMPAGNIE
DBS

FAVRE , MAÇONS & CHAPPUIS
L'assemblée générale de la corporation

aura lieu à l'Hôtel de-Ville, mercredi
30 novembre 1892, à 2 heures
précises de l'après-midi.

Les communiera de Nouehâtel remp lis-
sant les conditions requises, désirant, être
reçus membres de la corporation , doivent
se faire inscrire auprès du secrétaire de
la Compagnie, le notaire Beaujon , j us-
qu 'au samedi 26 novembre, à 6 heures
du soir .

Le Comité.

Salle circulaire do Collège latin
N E U C H A T E L

AUJOUD'HUI, vendredi
25 novembre

à 5 heures du soir

Quatrième et dernière

CONFÉRENCE
FAB

ADOLPHE RIBAUX
CONTES ET POÉSIES

neuchàtelois.
Cette séance est gratuite pour les au-

diteurs des premières. Pour les autres
personnes, 1 Fr. 50. — Les cartes sont
en vente à l'entrée de la salle.

BOTLJTDRY
Société du Musée de l'Areuse

CONFÉRENGË^DBLIÛUE
et Gratuite

dans la grande Salle de VHôtel de-Ville
Samedi 26 novem bre 1892

à 7 '/, heures du soir.

Voyage en Italie, en Sicile, à Malte
et aux Iles ioniennes.

TROIS CONFÉRENCES
par

M. Adolphe BIBAUX

I. IR-orocie.
LE COMITÉ.

COLLEGE DE CORCELLES
Dimanche 27 novembre 1892

SRAMD COftftf
donné par les Sooiétés de musique

L ' E S P É R A N C E  et l'Orchestre
SANS-SO UCI

DE CORCELLES - CORMONDRêCHE
Prix d'entrée : 50 cent.

Chaque personne recevra un billet de
loterie , qui sera tirée le 8 janvier 1893.
Portes : 7 heures. — Rideau : 7 7s b-

GYMNASTIQU E RAISONNÉE
CAJLLISTHÉNIE

Ouverture d'un cours de gymnastique
pour Demoiselles et enfants.

Introduction de divers pas, rondes,
serpentines, etc.

Méthode récréative et amusante.
Inscrip tions chez M. Edvard AUDéTAT,

rue Pourtalès 8.

Mercuriale du marché de Neuchàtel
du jeudi 24 novembre 1892

De Fr. à Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 80
Raves. . . .  _ » 50
Choux-raves . » 80
Carottes . . .  » 90
Poireaux. . . .  le paquet, 05
Choux la pièce, 10
Choux-fleurs . . » 20 50
Oignons . . . .  la douzaine, 25
Pommes . . . les 20 litres, 1 — i 50
P o i r e s . . . .  » 250 3-
Noix . . . .  » 3 20 !
Châtaignes . . • 4 —
Œufs . . . .  la douzaine, 1 20
Beurre en livres, le demi-kilo, 1 50

» en mottes, » 1 30
Fromage gras, » 75

» mi-gras, » 60
» maigre, » 45

Pain . . . .  » 16
Lait le litre, 20
Viande de bœuf, le demi-kilo, 75 80

» de veau, • 90 1 —
» de mouton, » 90 1 —
» de cheval, » 25
» de porc, » 90 1 —

Lard fumé, » 1 —
• non-fumé, » 80

Blé . . . . par 100 kilos, 22 —
Seigl e . . .  » 22 —
Avoine . . .  • 18 — 20 —
Orge . . . .  » 20 —
Farine, 1" qualité, > 33 50

» 2~ qualité, » 32 —
Son > 12 50
Foin . . . . par 50 kilos, 5 — 5 30
Paille . . . .  » 5 —
Sapin ,. . , . .. ... le stera, 9 —
Tourbe, les 3 mètres cubes, 18 —

SHeces'de G. SCHUMACHER
1, Rne dn Bassin, 1

Sur commande : étagères , pliants, sé-
choirs, dévidoirs, eto.

Spécialité d'articles pour fumeurs.
Réparations en lous genres.



Berne. — Le Département de I Inté-
rieur se propose de oonvoquer prochai-
nement une commission d'experts pour
étudier l'introduction dans le Jura d'une
nouvelle industrie, destinée à parer aux
crises intermittentes de l'horlogerie.

Zurich. — Il vient de se constituer à
Zurich une sooiété de locataires unique
en Suisse. Par des actions de 500 fr.
cette société fournira à une autre sooiété
de construction prise dans son sein les
capitaux nécessaires à la constitution
d'une caisse d'épargne et à la construc-
tion de maisons à bon marché. Los mem-
bres deviendront locataires des maisons
bâties de cette manière et ils se lieront
avec la société de construction par con-
trat, de manière à demeurer locataires
tan t qu'il leur p laira et à empêcher le
renchérissement de leurs loyers.

Lucerne. — Il y a longtemps qu'on
avait reconnu la nécessité de transformer
la gare de Lucerne et de l'agrandir con-
sidérablement. D'après les p lans adoptés
maintenant, la nouvelle gare sera cons-
truite à droite de la gare actuelle; elle
occupera une superficie très vaste per-
mettant de faire face à l'augmentation
considérable du trafic. Les voies d'accès
seront modifiées et décriront une vaste
courbe pour ne pas entraver lo dévelop-
pement de la ville et éviter de trop nom-
breux passages à niveau. Le bâtiment
lui-même aura un caractère monumental .

— Une exposition industrielle canto-
nale sera ouverte à Lucerne d'après le
programme qui vient de paraître , du 1er
juin au 15 septembre 1893.

Fribour g. — L'été de la Saint-Martin ,
qui nous favorise cette année, a produit
ses effets à Horion , où lundi , un habitant
de oe coquet village, âgé de 85 anp ,-a
épousé une jolie < payse > de 21 ans.

Vaud. — On a arrêté mardi à Lausanne
un nommé Franck, qui avait installé uno
fabrique de fausse monnaie derrière le
pareballes du stand de la Ponthaise.

Un ouvrier qui travaillait dans le quar-
tier, ayant remarqué de la fumée et voyant
chaque matin un individu de mine sus-
pecte se rendre là-bas, le surveilla, ie
vit occupé à fabriquer des pièces suisses
de 2 francs et voulut l'arrêter; l'autre
lui opposa une résistance désespérée et
voulut lui faire un mauvais parti. Mais
ses cris de « au secours > attirèrent un
homme qui lui prêta main forte, et Frank
fut conduit au poste de Beaulieu.

Paris, 24 novembre.
M. Burdeau , ministre de la marine,

annonce la prise d'Abomey, qui est le
coup décisif porté à un royaume sangui-
naire, fondé sur l'esclavage et les sacri-
fices humains. (Applaudissements ré-
pétés.)

Le ministre dépose un projet instituant
une médaille oommémorative de la cam-
pagne du Dahomey et des décorations
supp lémentaires de la Légion d'honneur.
Ce projet a été adopté à l'unanimité
après que l'urgence eut été déclarée.

— La commission d'enquête du Pa-
nama a nommé président M. Henri
Brisson.

— Le Jour ouvre une souscription
pour offrir une épée d'honneur au géné-
ral Doddu.

¦M-_I Ĥp ĤH________-ifWHIBi'7MH^

DERNIÈRES NOUVELLES

Dons reçus au bureau de cette Feuille
en faveur de la Colonie suisse de
Hambourg (secours aux victimes
du choléra) :

J. G., fr. 10 — Anonyme, fr. 5. —
Total à ce jour : fr. 208.

La souscription sera close le
30 novembre.

Bourse de Genève, du 34 novemb. Ib9z
Actions Obligations

Jura-Simplon. 115.— 3Vs fédéral . . 103.—
Id. priv. —.— 3%id. ch.def. 94.60

Central-Suisse — .— 3% Gen. à lots 104.50
! N-E Suis. anc. —.— S.-O. 1878,4% 516.—
! St-Gothard . . — .— Franco-Suisse —.—

Union-S. anc. — .— N .-E. Suis. 4% 617.50
Banque fédér. — .— Lomb .anc.3% 324. —Union fin. gen. 545.— Mérid.ital.3% 2y3.25
Parts de Setif. — . - Douan.ott.5»/0 — .—Alpines . . . . — .— Prior.otto.4% — .—

Changes à Genève A|•!len, fln »u *"<>
Demandé Offert Londres . 1141.50

France . . 99.96V, 100.01V< Ktetf--Londres. . 25.11»/* 25.15 ' —
Allemagne 123.40 123.55 Esc. Genève 3%%

Bourse de Paris, du 24 novemb. 1892
(Cou rs de clôture)

3% Français . 99.65 Crédit foncier 1098.75
Ext. Esp. 4% 62. 7/8 Comptoir nat. — .—
Hongr. or 4% 97.lu Bq. de Paris . ——
Italien 5«/0 . . 93.7; Crèd. lyonnais 786 25
Portugais 3% 23.'/„ Mobilier fran. 126.25
Rus.Orien5% 65.6U J. Mobil, esp. — .—
Turc 4% . . . 21.65 Banq. ottom. . 594.37
Egy. unif. 4% 493.12 Chem.Autrich. 637.50

Actions Ch. Lombards — .—
Suez 2626.25 Ch. Méridien. 642 .50
Rio-Tinto. . .  418.12 Ch. Nord-Esp. 157.50
Bq. de France 3985.— Ch. Saragosse 177.50

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE

Nous sommes acheteur» de :
3 V_j % Etat de Neuch 1 1891, à 100.— et int.
4 o/0 Ville de Neuchàtel 1887, à 100.25 »
4 % Munici p. du Locle 1885, à 100.50 »
4 % » de Ch.-de-Fonds, 100.50 »
3 Vs % Ville de Neuchàte l 1888, 95.75 »

Nous sommes vendeur» de :
3 Vt % Etat de Neuchàt " 1887, à 98.— et int
4 % » » 1885, à 102.— »

Voir le Supplément
Imprimerie H. WOLïRATH <fe C*

Horticulture. — Après l'exposition de
chrysanthèmes de samedi et dimanche
dernier, la Société horticole de Neuohâtel
el du Vignoble, donnant suite à son pro-
gramme de travaux de l'année, fera don-
ner sous les auspices des départements
de l'industrie et de l'agriculture du canton
et de la Confédération , un cours public et
gratuit sur Yélagage des arbres fruitiers.

Ce cours sera donné dans la propriété
de M. Georges Berthoud , à Sombacour,
à Colombier, samedi 26 novembre 1892,
dès 2 heures après midi , par M. Aloïa
Nerger, chef de culture, à Corcelles.

Nous engageons spécialement les jeu-
nes gens qui ont choisi la carrière de jar-
dinier à assister en grand nombre à oe
cours, afin de profiter des enseignements
qui seront donnés sur cette importante
qnestion, d'une bonne struoture des ar-
bres fruitiers, en vue des prochains exa-
mens de jardinier.

(Communiqué.)

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Singulière aventure. — On raconte
qu'une personne d'un village desservi
par le Régional N.-C.-B. s'en alla l'autre
jour, acheter en ville une machine à cou-
dre; le marché conclu, on lui promit de
la lui envoyer par le Régional, et l'on
convint de l'heure du train par lequel
l'expédition devait être faite.

A l'heure indiquée, deux jeunes filles
vinrent à la gare réolamer la machine à
coudre; on leur remit une oaissette
qu'elles chargèrent sur une poussette et
puis revinrent au logis, où le père de
famille se mit à l'œuvre pour ouvrir la
caisse. Le couvercle, en bois très épais,
le frappa d'abord ; il put se convaincre
que toute la caisse était faite de planches
d'une épaisseur absolument inusitée. —
Quant au contenu lui-même, une fois le
couvercle enlevé, l'on n'aperçut que du
foin, ce qui fit maugréer la famille, qui
s'attendait à voir le couvercle poli des
machines à coudre I on sentait bien sous
le foin une boite plus petite. L'idée de
dynamite monta à l'esprit de ces braves
gens; ils refermèrent la caisse et les
fillettes repartirent pour la gare.

Au moment de leur arrivée, un homme
réolamait précisément une caisse qu'on
ne pouvait trouver. Une explication s'en-
suivit, on oheroha et on trouva la ma-
chine à coudre, et l'homme s'on alla de
son côté emportant la caisse qui conte-
nait bien de la dynamite destinée à l'en-
treprise des Gorges de l'Areuse.

Comment se fait-il quo des matières
aussi dangereuses soient transportées par
les trains ordinaires des voyageurs, ou
que, tout au moins, les caisses n'en soient
pas recommandées, de manière à no pou-

voir, au déchargement, être confondues
aveo un engin aussi pacifique qu'une ma-
chine à coudre ?

(Suisse libérale.)

Accident. — Mercredi après midi , trois
ouvriers tonneliers étaient occupés à des-
cendre au moyen d'une chaîne une p ièce
de vin de la contenance de 700 litres en-
viron , dans une cave à l'Evole. Tout à
coup un anneau se romp it et le tonneau
vint rouler sur les trois ouvriers , dont
deux reçurent des blessures assez graves
pour être conduits à l'hôpital Pourtalès ;
le troisième reçut de fortes contusions à
la tête, mais aprèB avoir reçu les premiers
soins, il a pu rentrer à son domicile.

Ecole supérieure . — Le oours de lit-
térature donné par M. Philippe Godet est
tellement fréquenté que la grande salle
de oours est devenue insuffisante. Les
leçons auront lieu dorénavant dans la
chapelle des Terreaux.

Sainte-Hélène. — Enthousiasmé de
l'accueil bienveillant que lui a prodi gué
la population de Neuchàtel et de ses en-
virons , et à la demande générale du pu-
blic, la Société de Navi gation et de Sau-
vetage « Sainte-Hélène ». avec le géné-
reux concours de ses amis, donnera une
nouvelle soirée littéraire, musicale et
dansante à la Tonhalle, Chalet du Jardin
anglais, le samedi 26 novembre 1892, à
8 heures du soir.

Ayant gardé un excellent souvenir du
dernier spectacle que cette Société nous
a offert , nous ne pouvons qu 'engager
vivement le public à s'y rendre nombreux
pour encourager selon son mérite cette
Sooiété à se produire p lus souvent . Il ne
sera vendu que le nombre exact des
billets afin que chaque personne puisse
être à son aise (voir aux annonces).

(Communiqué .)

Concert. — On avait grandement rai-
son de dire du bien de M11" Smith et
Voué, et l'on n'en dira jamais assez, si
les éloges griseront peut être ces petites
virtuoses, ils ne sauraient leur nuire, oar
elles ont l'une et l'autre un tempérament
d'artiste. Celui de MUo Smith s'est montré
dans la Sonate de Grieg et tout particu-
lièrement dans cette longue plainte, la
Romance, de Svendsen , qui naît et meurt
dans un soupir, après avoir — avec mé-
lodie étrange pleine de retours sauvages
d'un rythme passionné — raconté le
paroxysme d'une douleur. Sa technique
avait trouvé un champ très étendu dans
une Maeurka de Wienawsky, et surtout
dans la Fantaisie de Léonard , que p lus
d'un praticien sans doute hésiterait à
donner en public. Ce n'est pas que la
violoniste soit impeccable, mais notre
impression est qu'elle joue aussi bien que
le permet son jeune âge et sa force mus-
culaire, et qu'elle a indiscutablement une
singulière précocité dans sa manière de
sentir la musique.

Nous retrouvons oette même qualité
chez Mu* Voué, et si son talent paraît
plus mûr, il ne faut pas oublier combien
les difficultés du piano sont moins consi-
dérables que celles du violon. Elle aussi
interprète les maîtres en artiste, témoin
son exécution de Liebestrâume de Liszt
et du Menuet de Paderewski , qu 'elle joua
lorsqu'elle fut bissée après avoir donné
la Tarentelle de Moskowski, avec une
correction très admirée.

Inutile d'ajouter que l'auditoire n'a
cessé d'applaudir et de rappeler les ar-
tistes.

Il a fait très bon accueil à M"' Bloch,
zithariste, et à ses élèves-amateurs, dont
les productions ont peut être perdu
quel que peu en raison des mauvaises
conditions acoustiques de la salle. Il
a apprécié également le talent d'accom-
pagnatrice montré par M11" Marguerite
Smith , qui jouissait pleinement du suc-
cès de sa sœur cadette.

Académie. — M. Adol phe Ribaux a
été appelé à remplacer M. le professeur
Warnery à l'Académie, pendan t un congé
de celui ci , nécessité par des raisons de
santé.

Conférences. — Par suite de circon-
stances indépendantes de sa volonté,
M. le Dr Amioi donnera ses conférences
sur l'Egypte le lundi et non le mercredi.

,̂% Notre supplément contient en plus
des annonces le Bulletin de la santé publi-
que, Les propos de Rosalie et la suite du
feuilleton.

CHRONIQUE LOCALE

Séance du 24 novembre.
Présidence de M. Ch.-Emile Tissot

La séance est ouverte à 9 h. Après la
lecture du prooès-verbal et le contre-
appel , le Conseil continue la disoussion
relative aux tarifa des frais de justice.

Il renvoie à la Commission pour rédac-
tion le troisième alinéa de l'art. 13, qu'une
erreur nous avait fait indiquer hier
comme ayant été adopté dans son en-
semble.

Il renvoie également l'art. 17 concer-
nant les frais du tribunal cantonal que le
projet a abaissé pour les affaires infé-
rieures à 10,000 franos , tandis qu 'il les
a élevés pour les autres. Il est vrai que
le dégrèvement porte en outre sur toutes
les affaires indéterminées et sur celles de
divoroe, mais l'article n'en est pas moins
en contradiction aveo le but de la loi.

Les autres dispositions sont adoptées
sans observations, jusqu'à l'article 40 b
au sujet duquel M. Courvoisier a fait
minorité dans la Commission et dont il
propose le retranchement, en raison des
modifications apportées par cet article au
titre IV du Code civil relatif à la procé-
dure devant la justice de paix. M. Cour-
voisier admet ta simp lification qui résul-
terait de son adoption , mais il voudrai t
qu'on en fît l'objet d'une motion spéciale.
Le premier alinéa de l'article, seul en
cause, est conçu comme suit : Dans les
affaires de leur compétence , les juges de
paix rédigent sommairement les exploits et
citations, et les notif ient par pli consigné
d'office à la p oste, le tout sans frais. L'o-
rateur fait observer en outre qu'en rédi-
geant un exp loit , il y a une somme de
travail et certain danger .

M. Soguel. Si la proposition Courvoisier
était adoptée, je reprendrai s celle que je
fis en Commission de supprimer les frais
d'assise, car alors on maintiendrait ceux
de procédure, et nous aurions piétiné sur
place. L'article 40 b peut porter atteinte
au Code civil , mais il réalise un progrès.
Le ju ge de paix n'a pas à rédi ger d'ex
ploit , ni par conséquent à entendre l'une
des parties avant l'autre : il envoie une
assignation et voilà tout. J'agis ainsi offi-
cieusement dans ma. pratique et. je m'en
trouve bien ; chacun y a profit. D'ailleurs
le système fonctionne aveo succès à
Genève.

M. G. de Montmollin pense comme
M. Soguel qu 'il faut simplifier la procé-
dure. Mais on peut le faire sans boule-
verser le Code en autorisant les juges de
paix à rédiger une citation sans y donner
la forme d'un exp loit.

Nombre d'orateurs , parmi lesquel s les
j uges de paix, parlent ensuite, puis la
proposition de suppression est repoussée
et l'article est renvoyé à la Commission.
On arrive ainsi au bout du projet de loi ,
sur lequel on entendra encore la Com-
mission à propos des articles soumis à
un nouvel examen.

* *
L'ordre du jour porte la nomination de

la Commission des comptes. Il y a deux
tours de scrutin. Sont nommés au pre-
mier tour : MM. MoBset, Brunner, A. Stei-
ner, Girard , Wittwer, J.-A. Dubois et
Calame-Colin. Au second tour , sont élus:
MM. Favarger et Albert Dubois. Le can-
didat du groupe ouvrier, M. Biolley, a
obtenu une trentaine de voix.

Ce résultat donne lieu à l'incident sui-
vant :

M. Piron. Par son vote, le Grand Con-
seil a montré qu'il ne veut pas donner de
représentant dans une commission im-
portante au groupe ouvrier . Nous en
prenons acte.

M. Ferrier. Devant cette surprise du
scrutin , je demande qu'on porte de 9 à 11
le chiffre des membres de la Commission
et que les deux nouveaux membres
soient attribués au groupe ouvrier. (Mar-
ques d'approbation.)

M. Piron. Je demande le renvoi de
oette proposition à demain.

M. Jeanhenry. Pourquoi oe retard ,
puisque le Grand Conseil est prêt à ré-
parer une injust ice involontaire?

M. Piron. On parle de surprises du
scrutin, d'injustice involontaire. Il n'y a
pas eu hasard , il y a eu comp lot 1 (Pro -
testations générales.)

M. le président. J'invite M. Piron à
retirer ses paroles. Dans le Grand Con-
seil il n'y a pas de complots.

M. J.-A. Dubois. Je comprends la de-
mande de renvoi. Il faut que le groupe
ait le temps de choisir ses candidats.

M. Petitpierre - Steiger, président du
Conseil d 'Etat. Le Conseil d'Etat de-
mande que tous les groupes soient repré -
sentés dans la Commission des comp tes,
car il tient à oe que sa gestion soit sou-
mise au contrôle le plus étendu.

M. Piron. Comme on l'a dit, j 'ai de-
mandé le renvoi pour que nous ayons le
temps de nous consulter .

Dans mon exaltation , il m'est échappé
un mot que je retire. Mais s'il n'y a pas
eu complot , il y a eu quelque choso dans
ce genre... (Rires sur tous les bancs.)

M. Soguel. Il est regrettable que dans
une question de représentation propor-
tionnelle on veuille imposer à un groupe
ses candidats. En tous oas, les trente et
quel ques voix réunies sur lo nom de
M. Biolley prouvent qu 'il n'y a pas eu de
complot du tout.

M. Piron. En présence des explica-
tions données, j e retire complètement le
mot complot (Hilarité.)

Le renvoi proposé par le dernier ora-
teur est voté. L'incident est clos.

* *
Le Grand Conseil entend le rapport de

la Commission, présenté par M. Eug.
Borel, sur les arrêts de discipline. Nous
avoos dit , en rendant compte de la séance
du 31 ootobre dernier , de quoi il s'agis-
sait. Il y a certaines fautes de la part des
enfants pour lesquelles les punitions sco-
laires sont insuffisantes et auxquelles on
ne saurait app liquer les peines de droit
commun qui déshonorent. De l'amende,
il ne peut être question , oar ce sont les
parents qui la paient et le délinquant
n'6n souffre pas. De plus, elle crée —
quand les parents ne peuvent pas payer
— une inégalité choquante.

Dans son rapport , le Conseil d'Etat
avait pourvu à oette lacune par l'institu-
tion d'une commission de discipline ayant
le pouvoir d'envoyer les enfants coupa-

bles dans une salle d'arrêts, à installer
au chef-lieu de ohaque district.

La Commission, rendant hommage à
l'esprit de oe projet , y a apporté quel-
ques modifications de détai l et un élé-
ment nouveau assez important en raison
de la personne qui le constitue et qui est
le juge de paix. Dans son projet, il y a
trois instances pour la discipline scolaire :

1. L autorité scolaire, dont les attribu-
tions sont déjà fixées.

2. Le juge de paix qui , nanti par l'au-
torité scolaire compétente , prononce,
contre les enfants âgés de 8 à 12 ans et
pour toute contravention relevant de sa
compétence, des arrêts scolaires de jour,
jusqu 'à trois fois douze heures, à subir
dans une salle d'arrêts de la localité.

3. Une commission de distriot , com-
posée de trois membres nommés par le
Conseil d'Etat. Elle peut infliger des ar-
rêts de jours ou de nuit, ou de jour et de
nuit , jusqu 'à huit jours , aux enfants âgés
de 8 à 16 ans, pour actes d'indiscipline
ou de désordre dans la famille ou dans
l'école.

De plus , le procureur-général pout ,
suivant estimation , renvoyer devant le
juge de paix ou la commission de disci-
p line, les enfants de l'âge précité, qui
auraient commis des contraventions de
police ou des délits légers.

Dans les deux projets , il est pourvu à
ce que les salles d'arrêts des chefs-lieux
réunissent les conditions requises d'hy-
giène, de convenance et de bonne sur-
veillance. Les frais d'entretien des en-
fants seront à la charge des parents et
subsidiairement de l'Etat, en oas d'arrêts
prononcés par le juge de paix ou la com-
mission de discipline.

Le Grand Conseil semble d'accord sur
1 ensemble du projet , mais 1 article 2, qui
fait intervenir le juge de paix, soulève
une vive opposition. MM. Piron, Guyot ,
Comtesse, Renaud et, à certains égards
seulement, M. C.-A. Bonjour, en com-
battent l'adoption. Les uns estiment que
les peines prononcées par ce magistrat
entacheront les enfants; un autre, que
cette nouvelle instance est une complica-
tion. M. Comtesse et, avec lui, M. Guyot ,
demanden t l'insertion dans la loi de la
mention que les enfants seront entendus
en audience séparée . M. Renaud , plus
intransigeant, ne veut absolument pas
du juge de paix et demande pour les en-
fants vioieux un établissement neuchà-
telois, pour que le canton ne soit pas
obligé de s'adresser à celui de Serix.

Les partisans de l'article 2 sont MM.
A. Perret , Soguel, Bille, de Perregaux et,
naturellement, le rapporteur . Leurs rai -
sons sont que, loin de compliquer les
choses, l'intervention du juge de paix les
simplifie en les activant. Il remp lace
avantageusement les commissions ou au-
torités scolaires timorées, tout en étant
plus habitué qu'elles à prononcer sur
des questions de preuves et à propos
des nombreuses contraventions de po-
lice. Quant à l'objection que cette ins-
tance donnerait un caractère fâcheux
aux peines infligées, les orateurs établis-
sent une distinction assez subtile entre
le juge de paix fonctionnant oomme tel
et le juge de paix ne fonctionnant pas
comme tel, distinction que M. le rappor-
teur renferme dans cette formule assuré-
ment originale : € On ne l'a pas choisi
parce qu 'il est juge de paix, mais bien
qu 'il soit juge de paix. > Dans la pra-
tique , d'ailleurs, il n'y aura pas les diffi-
cultés qu 'on prévoit maintenant.

M. de Perregaux répondant à M. Re-
naud déolare qu 'en internant les enfants
vioieux à Serix , le «anton ne reçoit en
aucune façon l'hospitalité , mais qu 'il fait
usage de ses droits vis-à-vis d'une insti-
tution intercantonale à la fondation de
laquelle Neuchàtel a eu autant de part
que Genève ou Vaud.

Le renvoi de l'art. 2 est prononcé après
que M. Cottier a demandé à la Commis-
sion d'étudier la possibilité d'élever de
8 à 10 ans l'âge des enfants qu 'on met-
tra aux arrêts.

Ln. séance est levée à 2 h. 10.

» m
Une observation à propos de la propo-

sition Biolley demandant pour l'investi-
ture dans les successions directes un droit
progressif sur les bases suivantes: un
pour mille pour 25,000 fr., 2 pour mille
de 25,000 a 50.000 fr., 3 pour mille de
50,000 à 75,000 fr., et ainsi de suite, sans
fixation de maximum, — le droit étant
élevé de 1 pour mille à chaque fraction
de 25,000 fr.

Pour une succession de un million, le
droit serait de 40,000 fr .-, il serait de 4
millions pour 10 millions ; de 16 millions
pour 20 millions , et de cent pour cent
pour 5 millions de plus, c'est-à-dire qu'il
faudrait payer 25 millions le droit de
succession d'une somme égale ! Le calcul
est très simple : dans 25 millions il y a
1000 fois 25,000; c'est donc 25,000 fr. à
payer pour ohaque 1000 fr ., Boit 25 mil-
lions, puisqu 'il y a 25,000 fois 1000 fr.
dans 25 millions.

C'est une des surprises de la progres-
sion, que sans doute ni M. Biolley, ni le
groupe dont il fait partie n 'avaient pré-
vue dans leurs calculs.

La proposition est restée sur le car-
reau , comme on sait ; et les fortunes de
25,000,0001...

G R A N D  CONSEIL.

Toute demande d'adresse faite
par lettre à notre bureau doit
ôtre accompagnée d'un timbre-
poste pour la réponse , sinon
celle-oi ne sera pas affranchie.

Madame Henriette Lindemann, Madame
Albert Delachaux-Kullmann, Madame et
Monsieur le pasteur Marsauche-Delachaux
et leurs enf ints, Mademoiselle Caroline
Delachaux, les familles Delachaux, Jacot,
Jeanneret et Mademoiselle Jacot-Piaget
ont la douleur de faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en Ja personne
de leur bien-aimée sœur, belle-sœur, tante,
grand'tante, cousine et amie,

Mademoiselle MARIE DELACHAUX,
que Dieu a rappelée à Lui, vendredi ma-
tin, 25 novembre, dans sa 74m* année,
après une pénible maladie.

Seigneur, Tu laisses main-
tenant aller Ton serviteur en
paix, selon Ta Parole, car
mes yeux ont vu Ton salut

Luc H, v. 29 et 30.
L'enterrement aura lieu, dimanche 27

courant. (L'heure sera indiquée dans le
numéro de demain.)

Domicile mortuaire : Avenue de la Gare
n" 4, Neuchàtel.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

t
Madame Lesegretain et ses enfants, les

familles Robert-Lesegretain, les familles
Lesegretain, à Laval, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher époux,
père, frère, beau-frère et oncle.

Monsieur JULES LESEGRETAIN,
Sie Dieu a retiré à Lui subitement, à

annes, dans sa 57°" année.
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I achèterez point d'autres. 9

WÊ noir de Ceylan , excellente qualité H
B garantie, le demi-kilo, S fr. 50 H

I mélangé noir , qualité introuvable H
H ailleurs, le domi-kilo, 3 fr. 50 B

É| indien , toujours frais , d'un arôme H
&£ délicieux ,le demi-kilo , 4 fr. 50 Bg
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m Seul dépôt à Neuchàtel : É*
_H CHEZ HP
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Dépôt: Fritz Verdan, Bazar Neuchà-
telois, Neuohâtel. (H-116-Q)

ANNONCES DE VENTE

Le Régénérateur des cheveux Fritsch

â

rend aux cheveux j ^ri s
leur couleur primitive , est
d'une parfaite innocuité ,
remp lace toute autre tein-
ture , ot ne coûte que 2 fr.
75 c au lieu de fr. 4 et
fr. 8. — Exiger sur les

flacons la signature A. Fritsch. Se trouve
chez CH. LANDRY, coiffeur, NEUCH àTEL.

VIN D 'ASTI
Le soussigné recevra prochainement

du bon vin d'Asti , rouge et blanc, garanti
naturel.

Ce vin a été acheté directement chez
les vignerons, dans les meilleurs vigno-
bles d'Asti, par le soussigné qui en livrera
par quantité d'au moins 100 litres, à un
prix très modéré.

E. C__LARI.1V
rue Pourtalès 11.

MANUFACTURE ft COMMERCE DE PIANO S
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ FILS
Place du Gymnase, NEUCHA TEL

Offre un grand ohoix de pianos des fabri ques BLUTHNER & FBANKB de Leipzig ;
W. BIESE, NEUMEYEB , NIEBER, C. OTTO, MATZ , de Berlin; BERDUX , NAGEL , de Heilbron ,
ainsi que de ma fabrication , pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de musique à cordes et â vent ; cordes et fournitures.

— Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf , Breitkopf et Hârtel, etc., etc.

Prix modérés. — Facilités de paiements.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DR

PIANOS
HARMONIUMS et antres instruments

de mosiqne
choisis et garantis, des

meilleure'fabriques suisses et étrangères.

HUGO. E. JACOBÏ
f acteur de pianos

RUE POURTALÈS 9
(rue en face du Jardin anglais,entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NBUOHATBIJ

DéPôT à la CHAUX-DE-FONDS:
i 4 , Rne dn Parc, \ 1 '¦_

VENTE - ÉCHANGE - LOCATION
Réparations el accords de pianos

et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageai

Seul dépositaire des fabriques J. Bluth-
ner, Eaps, Gôrs et Eallmann, eto.

fl FfflS é Piémont
Asti nouveau , Grignolino , Barbera,

Brachetto, Nebiolo, Passito, qualité prima
garantie.

— PRIX MODÉRÉS -

AMISANO FRèRES
9, rue du Château, 9

Châtaignes
grandes et belles, en sacs de 10 kilos, à
2 fr. 70 ; de 20 kilos, à 4 fr. 50. (2547 Lg.)

Franco contre remboursement.

G. ANâSTASI0, LogaDO.

Bijouterie — Joaillerie — Orfèvrerie
HORLOGERIE

Ancienne Maison R O D O L P H E  SC H M I D

BOREL & Ce, successeurs
Nous avons l'honneur de rappeler à ceux de nos clients ayant des objets d'or-

fèvrerie à commander pour Noël et Nouvel-An, de bien vouloir nous faire parvenir
leurs ordres d'ici au 5 décembre prochain, afin d'en assurer la bonne exé-
cution et la livraison en temps voulu.

Nous informons en outre le publia que nos assortiments de fin d'année sont au
complet. Sur demande, nous nous chargeons de livrer, dans les meilleures conditions,
toutes pièces spéciales d'orfèvrerie, bijouterie, joaillerie, dont nous tenons à disposi-
tion échantillons, prix-courants et albums.

BOREL «te C".
Toute Dame économe

voudra bien demander les échantillons de mes marques spéciales en tissus de coton.
Véritables prix de fabrique pour des marchandises de toute première qualité,
gagnant énormément au lavage. Toiles pour chemises depuis 30 cent, le mètre
jusqu 'aux numéros les plus fins. Expédition par demi-p ièces de 35 mètres environ.
— On change tout envoi qui ne convient pas. — Echantillons franco.

Jacques BECKER, dépôt de fabrique, Enaenda (Glaris).
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PAR

HENRY GRÈVII.L.E

V
Au lieu de venir une heure ou deux

d'avance, comme elle le faisait d'ordi-
naire, Mme Bertholon arriva exacte-
ment comme la cloche sonnait le pre-
mier coup du dîner ; elle était souriante
et froide , suivant sa coutume, et s'était
munie pour ce jour-là d'une inépuisa-
ble collection de banalités qui entre-
tinrent la conversation pendant le re-
pas. Sans se laisser intimider par la
taciturnité de Raoul , ni l'humeur mo-
rose de Julia , ni l'état troublé d'Au-
rette, ni les distractions visibles dont
M. Leniel sortait avec une secousse
pour y retomber aussitôt , elle parl a
tranquillement, versant le flot mono-
tone et clair de ses phrases sur les hô-
tes plus ou moins consternés. Sidonie
seule lui donnait la réplique, avec un
brio qui lui attirait les regards indignés
de Julia.

Le v.ent avait fraîchi , et la terrasse
n'était pas un séjour fort agréable ; le

Reproduction interdite aux j ournaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

café fut servi au salon. Dès que le pla-
teau eut disparu avec le valet de cham-
bre, M. Leniel s'approcha de Mme Ber-
tholon , et lui annonça, sans élever la
voix, comme un fait tout naturel, le
prochain mariage de son fils avec Si-
donie.

— Ah ! vraiment, fit la vieille dame.
C'est décidé ? Tout a fait ? Mon com-
pliment.

Elle adressa au père et à la fiancée
un petit signe de tête bref qui expri-
mait sans doute ses sentiments d'une
façon fort exacte, puis regarda Aurette
avec une attention particulière.

— On m'avait dit un mot de cela en
ville ce matin, fit-elle en quittant 1 objet
de sa contemplation pour revenir à M.
Leniel ; mais je n'avais pas voulu y
ajouter foi. Vous savez, on entend par-
fois des choses si extraordinaires!...
S'il fallait croire tout ce qu'on dit...
Pourquoi M. Charles n'est-il pas ici?...
Il est donc reparti ?

Julia éprouvait une envie irrésistible
de faire quelque chose de déagréable à
Mme Bertholon ; elle eût peut-être
réussi sans le regard douloureux qu 'Au-
rette attachait sur son père. Sidonie
répliqua avec une sincérité modeste :

— Il a été forcé de retourner à Pa-
ris, madame. Il reviendra juste pour le
mariage 1

-Ah !
Ce fut tout , Aurette, priée de se met-

tre au piano, jo ua quelques morceaux
insignifi ants. Elle ne se sentait ni le
goût ni la force de verser quoi que ce

aucune importance, chère petite ! ré-
pondit la vieille dame sans cesser de
sourire.

— Je suis désolée, répétait Aurette.
Elle regarda Raoul, qui semblait très

occupé des pointes vernies de ses bot-
tines. Il s'approcha pourtant et lui serra
la main avec tant de force , qu 'il lui fit
mal. Elle sentit avec délices cette

fût d'elle-même dans sa musique. Il lui
semblait être hors de la terre, dans un
monde terne et froid , où elle ne retrou-
vait rien de ce qu'elle aimait, et où
elle devait s'appli quer à remplir une
quantité prodigieuse de ses devoirs ter-
restres vis-à-vis d'êtres pour qui ces
devoirs n'avaient aucun sens.

La présence de son fiancé , qui lui
rendait si douces ces soirées du diman-
che, ne lui apportait aujourd 'hui qu 'une
gêne de plus. Silencieux et de mauvaise
humeur, Raoul devenait un homme
nouveau qu 'elle ne croyait pas connaî-
tre, et qui lui inspirait une envie de
pleurer, semblable h celle d'un peti t
enfant effrayé par la vue d'un étranger.

Le bruit des roues sur le gravier se
fit entendre bien avant l'heure accoutu-
mée ; Aime Bertholon se leva et prit
congé de ses hôtes avec son éternel
sourire, si froid qu'il semblait fi gé.

— Ah ! fit Aurette en ressentant un
chagrin hors de toute proportion avec
un événement aussi futile, j 'ai oublié
mon bouquet, aujourd'hui ! Je vous
demande mille pardons, chère ma-
dame...

— Cela ne fait rien du tout , cela n'a

étreinte sur ses doigts meurtris, et son
cœur se réchauffa un peu pendant
qu'elle reconduisait la mère de son
fiancé jusqu'à sa voiture.

Quand ils furent partis, Sidonie prit
son bougeoir dans le vestibule, jeta un
bonsoir collectif à la famille et monta
chez elle sans regarder en arrière. Au-
rette suivit son père au salon ; Julia ,
selon son habitude, allait se retirer
lorsqu'une idée la retint, et elle s'assit
en face de sa sœur dans un fauteuil.

— Aurette, dit-elle, je vais te dire
une chose : il m'est impossible de re-
tourner au couvent tant que ce mariage
n'aura pas eu lieu. Si d'ici quinze jours
on me rebat les oreilles de cette ridi-
cule histoire, je suis capable de me
conduire de façon à perdre la bonne
réputation que je me suis faite par huit
années de conduite irréprochable.

Aurette regarda M. Leniel ; il avait
compris, car il inclina gravement la
tête en signe d'acquiescement.

— Merci, mon père, fit Julia. Main-
tenant , il y a autre chose : si je suis
obligée de supporter le visage de Sido-
nie pendant ces quinze jours-là, je suis
également capable de me conduire en-
vers elle de la façon la plus inconve-
nante. Je crois que vous éprouvez des
sentiments analogues. Qu'allons-nous
faire ?

Le cas était embarrassant. M. Leniel
et ses filles le discutèrent pendant près
d'une heure, et finirent par reconnaître
qu'il était impossible de se soustraire
aux ennuis qui les attendaient.

— C'est comme la noce, conclut la
fille cadette, ce sera une noce à en
pleurer, si l'on n'était pas enragé. Est-
ce que vous allez inviter tout Anger,
papa?

Il fut convenu que le mariage aurait
lieu le plus simplement possible ; on
enverrait une grande quantité de let-
tres de faire part aussitôt après la céré-
monie, mais on se bornerai t à inviter
les quatre témoins à un déjeuner fort
simple. Ces témoins seraient choisis
parmi les amis les plus épro uvés et les
plus honorables de M. Leniel.

— Eh bien , dit Julia , quand tous ces
détails eurent été réglés, si je suis con-
trainte de la voir , — c'est de Sidonie
qu'elle parlait , — je ne suis pas forcée
de lui parler ; c'est au moins une con-
solation.

Elle embrassa son père et sa sœur et
les quitta. M. Leniel resta seul avec
Aurette, assise tout contre lui et dont
il tenait la main dans la sienne.

Pendant quelques instants ils ne par-
lèrent pas ; ils s'entendaient à travers
leur silence, et jamais ils n'avaient
mieux senti combien leur tendresse
réciproque était faite pour leur adoucir
les peines de la vie. Enfin , M. Leniel
dit :

— Mme Bertholon est une femme
singulière ; on ne peut jamais savoir ce
qu'elle pense. Elle était parfaitement
au courant de tout , avant de venir ici...

— Songez donc, papa ! Ce n'est pas
elle seulement ! Il n'y a pas dans An-
gers une maison un peu respectable où
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ËIixir Stomachique

9JKA de Mariazell.
.î lpa^y Excellent remède contre toutes les
"̂ ¦̂ fïKPlII maladies de l'estomac
?> i_>_ï;m_-l____ !_l *t •"•*ns égal contre le manque Q «p-
îsfïfS!Wi''!ïï_»l' PétltJ faiblesse (l'estomac, mauvaise
'X' 7̂_____S3sw5= l̂ haleine , flatuosités , renvois aigres,
^cSSïëS^lteJ coliques, catarrhe stomacal , pituite ,
' s^ii.m.riZ" formation de la pierre et de la cra-
-, n- , velle, abondance de glaires, Jaunisse,

C \/n<ZAXJp > dégoût et vomissements, mal de tête
(s'il provient de l'estomac) , crampe?! d'estomac,
constipation, indigestion et excès de boissons, vers,
affections de la rate et du foie, hémorrlioides (veine
hèmorrhoidalo). — Prix du flacon avec mode d'emploi :
Fr. I. flacon double Fr. J.SOfe*Dépôt central : pharm.
„zum Schutzengel" C. Kradj i. Krenmier (Mornvie),
Autriche. ÎDépfit général d'expédition pour la Snf <se
chez Panl Hartmann pham_ .à8leeKfcorB.U«_pOtà
Neuchàte l : pharm 1 Bourgeois, Dardel ,Jor-
dan et Guebhart ; à Boudry : pharm. Cha-
puis j à la Chaux-de-Fonds : dans toutes
les pharmacies ; au Locle : pharma-
cies Caselmann et Theiss; aux Ponts-
Martel : pharmacie Chapuis ; à St-Blaise :
pharm. Zintgraff ; à Saint-Imier : phar-
macies Nicolet et H. Bôschonstein.

Médaille d'or et diplôme d'honneur
aux Expositions. — Exportation dans
tous les pays du monde. — 20,000 at-
testations fin octobre 1887, pour le meil-
leur remède du monde contre les

invention du pharmacien Anton Meùts-
ner. Dans l'espace de trois jours, cet
emplâtre fait disparaître, sans douleur,
les cors aux pieds aveo racine, les ver-
rues en oinq jours et le cuir des talons
dans une nuit La douleur du cor aux
pieds disparaît, après l'application, au
bout de cinq à dix minutes. Ce remède,
préparé d'après ordonnance médicale
(pas de secret), ne oontient rien de nuisi-
ble. On peut s'en procurer dans toutes
les pharmacies, la boîte à 1 fr. 25. —
Dépôt général à la pharmacie JORDAN ,
à Neuchàtel. 

TOUS LES JOURS

LIÈVRES FRAIS
Au magasin de comestibles

Charles» §EINET
rue des Epancheurs 8.
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Vins d'Algérie et d'Italie
Excellents vins de table, rouges et

blancs. S'adr. à M. Ph.Colin, Maujobia 11,
ou chez M. Fritz Verdan, Bazar ,Neuchà-
telois.
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J E T T E *.* L€>0 LE JVE 3E1* R IES Fabrique de Soieries de G. HENNEB JERG , Zurich.

Pendant le mois d'octobre, il a été
enregistré dans "le canton 79 mariages,
299 naissances et 166 décès.

Le nombre des mariages est égal à
celui du mois d'octobre de l'année pussée.
On compte 19 mariages dans le district
de Neuchàtel, 12 dans celui de Boudry,
11 dans le Val-de-Travers, 7 dans le Val-
de-Ruz, 13 dans le district du Locle et
17 dàùs celui de la Chaux-de Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont
au nombre de 157, celles du sexe fémi-
nin de 142. Les morts-nés, au nombre de
10, forment le 3,4 % du total. On compte
9 naissances illégitimes et 5 naissances
multip les.

Parmi les décès, on en compte 92 du
sexo masculin et 74 du sexe féminin.
Les morts-nés forment le 6,0 °/o du total.
Réduite à l'année, la proportion des
décès par 1000 habitants est, d'après les
districts, la suivante (les morts-nés non
compris et les décédés dans les hôpitaux,
ainsi que les suicidés, répartis suivant
leurs domiciles) :

Octobre 1892. Moy. 1885-1889.
District de Neuchàtel 29 14,7 19,7

» de Boudry 19 17,1 20,9
> du V.-de-Tr. 15 10,9 18,7
> du V.-de-Ruz 16 21,6 15,5
> du Locle 17 11,3 18,3
i de Ch.-de-F. 59 22,5 17,9

Ctn. de Neuchàtel, 155 16,6 18,5

Hors du oanton , 1

On compte 10 suicides et 4 décès par
suite d'accidents.

D'après l'âge, les décès se répartissent
comme suit :

De 0-1 an, 55 soit le 35,3 •/,
1-5 ans, 11 > 7,1 >
6-20 » 4 » 2,6 >

21-40 > 20 > 13,0 >
41-60 > 26 > 16,7 >
61-80 > 38 > 24,3 »
81 et au delà 2 > 1,3, »,

Longévité. — Le plus âgé des vieil-
lards décédés est une femme, qui avait
atteint l'âge de 85 ans.

Bulletin de la santé publique.

_Les propos de Rosalie.

Liqueurs d'anis. — Les vitraux japonais. —
Le plâtre transformé en vieil ivoire. — Les
chaises remises à neuf. — Des chandelles,
s. v. p. — Ce que l'on porte cet hiver.

Les taciturnes et les grincheux, me
disait un jour un vieil ami , philosophe ,
ange et sobre, ne sont, croydz-moi, que
de vul gaires récidivistes touj ours en rup -
ture de bau aveo messire Ouater, un pré-
sident comme un autre et méritant le
respect tout aussi bien et peut-être mieux
qu'un autre.

Mon ami avait raison, les esprits quin -
teux et chagrins sont généralement éprou-
vés par un mauvais estomac, et rien ne
prédispose aux humeurs noires, au
sp leen', comme une digestion pénible.
Avis à vous mes petites nièces, si vous
voulez dès maris charmants, soignez leurs
estomacs, croyez moi.

Je me souviens qu 'autrefois ma mère,
qui s'y entendait pour tenir le gouver-
nail de la barque du ménage, préconisait
une certaine liqueur de tsa fabrication ,
une sorte d'anisette qu'elle déclarait sou-
veraine, après tout bon repas, pour déga-
ger la tôfe et tenir libre l'estomac. Il
paraît que l'anisette de ma mère n'était
pas sans vertu, car mes pauvres vieux
parents se portent encore bien et sans
trop de malaise. Je veux donc vous don-
ner oette recette bien simp le qui , je
l'espère, vous rendra autant de services
qu'à eux-mêmes.

Concassez donc au plus vite 30 gram-
mes d'anis vei t, 1 gramme de cannelle,
15 grammes de coriande et mettez le tout
infuser pendant un mois dans un litre
d'eau-de-vie, avoc une livro de sucre
fondu à demi dans un peu d'eau. Au bout
de ce temps filtrez , et mettez en bouteil-
les bien cachetées. Un petit verre après
le repas, et vous verrez comme messieurs
vos maris deviendront gais et aimables.
Voilà une recette qui vaut la peine d'être
essayée, n'es'-il pas vrai?

* *
Vous trouverez peut-être, vous avez,

jo gage, même trouvé déjà , que je vous
parle trop cuisine, c'est cependant mon
devoir de vieille bonne tante de vous
donner sur cette matière les petites con-
naissances que je recueille tous les jou rs
à votre intention.

Aujourd'hui nous allons causer des
petits embellissements qu'on peut faire
soi même dans son intérieur. Ainsi on
décore d'une façon charmante les fenê-
tres donnant sur un escalier ou un cabi
net de toilette de la façon suivante : Vous
achetez une certaine quantité de crépons
de chine, ou de ces oarrés de papier de
riz illustrés d'une façon originale avec un
coloris chatoyant. Au moyen de colle
froide vous les app li quez sur le verre.
Vous avez découpé des bandes de papier
d'étain en leur dpnnan t la largeur des
filets de plomb qui enchâssaient les
petites vitres des fenêtres d'autrefois,
vous roliez vos papiers de riz à l'aide de
ces filets de façon à former des sortes de
vitraux. L'effet en est fort jo li et com-
mode pour décorer ses vitres à bon mar-
ché. Je connais une , jeune femme qui a
orné ainsi toutes les fenêtres de sa mai;
son do campagne, j e vous assure que
cela a un cachet personnel tout à fait
original.

* *
Rien n'est joli dans un appartement,

comme les bibelots, qu 'on répand aujour-
d'hui à profusion ; malheureusement ces
niaiseries artistiques sont toutes fort cher,
et pas à portée des budgets modestes.
Aussi pour embellir son petit royaume,
la femme de goût trouve mille moyens
ingénieux. Tout le monde par exemple
ne peul pas acheter du bronze, mais nous
avons le plâtre, aveo lequel on a pétri et
moulé tous les jolis types de uos sculp-
teurs, et je vais vous doimor le petit
secret que j 'emp loie pour lui enlever sa
froide apparence , et lui donner une teinte
de vieil ivoire.

Je me procure tout bonnement de la
cire résineuse orange quo je fais dissou-
dre dans un peu d'esprit dé vin. A l'aide
d'une brosse j 'app lique uniformément oe
mélange sur mon plâtre. Vous laissez
sécher, et si vous avez bien choisi votre
statuette, vous aurez un fort joli bibelot
pour votre salon.

# *
Puisque nous parlons des petits secrets

do la ménagère, en voici deux autres
pour vos meubles, jo puis vous garantir
leur effioacité , en ayant maintes fois fait
usage. D'abord , avez vous des meubles
recouyerts en cuir , ohaiaes par exemple?

— Oui.
— Eh bien , si votre cuir est terni ,

n 'oubliez pas que. pour le rafraîchir, il
vous suffira da le frotter avec un blano
d'oeuf bien battu.

Si vous avez des chaises cannées dont
le cannage se soit laissé aller, voua pou-
vez facilement les remettre à neuf. Pour
cela vous enlevez d'abord la poussière,
puis vous lavez entièrement lo cannage
de votre siège, mais en dessous et à l'eau
chaude. Vous faites sécher en plein air ,
au soleil , autant que possible. Les chaises
se tendront comme si elles étaient neu-
ves et elles dureront p lus longtemps.

« *
Tante Rosalie a fait sa petite enquête

pour pouvoir répondre à l'aimable naveu
qui dit n 'avoir p lus trouvé de chandelles
dans le commerce. Cela a été un peu
long, que voulez VO 'JS , on n'est p lus
j eune, hélas ! Oui, c'est vrai, je ne suis
plus de mon siècle; il n'y a plus de chan-
delles, à peine en trouverait-on dans
quelque village reculé. J'ai conservé une
petite provision de chandelles que j 'ai
sous la main dans une armoire, pour
composer avec le suif le.-, petits remèdes
do bien des petits maux. C'est pourquoi
la proport ion de la demi-chandelle a
glissé sous ma plume en vous donnant
ma recette contre les entorses. Mais le
mal n'est pas grand. Vous savez que le
suif n'est pas autre chose que de la graisse
fournie par les ruminants. Prenez dono
45 grammes de graisse de bœuf, cela
vaudra encore beaucoup mieux que ma
demi-chandelle.

* *
Je reçois à l'instant une lettre d'une

de mes lectrices, qui me prie de la ren-
seigner sur oe qu 'on porte cet hiver.
Quoiqu'il ne soit guère dans mes attribu-
tions de vieille de parler chiffons, je sais
cependant toute prête à la renseigner,
ma tâche sera facile: Tout se porte, lés
jol ies femmes ne craignent pas la mode,
elles la suivent sans la suivre, c'est-à-
dire qu 'elles ont leur mode à elles, qui
est celle qui met en vue leurs charmes
personnels; elles ont raison, car une
femme peut avoir une très belle toilette
au dernier goût du jour , et paraître
fagottée, si le genre de son costume n'est
pas en rapport avec sa taille et la nuance
avec son teint. Mais je reviens à votre
question , chère lectrice. On porte :

D'abord de fort jolies étoffes côtelées,
un genre diagonale, le gros vert et le vio-
let sombre sont particulièrement en vo-
gue. J'ai remarqué justement hier un
un fort coquet costume dont je veu x bien
vous donner la description si cela peut
vous être agréable. La robe était en dia-
gonale gros vert semée de petits pois
brodés en soie vieux rose. La jupe toute
unie légèrement traînante et ornée dans
le bas d'une toute petite ruche doublée
de vieux rose, le corsage rentré dans la
j upe avec des manches très bouffantes et
un poignet collant de velours gros vert ;
sur le corsage, un fi garo de même velours.
Co costume était fort simp le, mais d'an
goût discret qni m'a charmée. Comme
vêtement on porte surtout la longue
jaq uette de drap genre tailleur, en drap
de couleur. Le gros vert est très en fa-
veur pour oette confection. Pour les
courses, on a la grande mante pratique
et commode; par les belles journées on
voit le collet tri p le ou quadruple en
drap, on en beau velours.

Les chape lux n'ont pas beaucoup va-
rié, nous en\avon8 de fort cabossés,
garnis de plumes, de . noeuds de velours
et d'aigrettes, il faudrait mille et mille
lignes pour vous conter toutes les formes
et toutes les garnitures ; chacune de nous,
mesdames, en ayant presque une diffé-
rente. Les oapotes sont toujours petites,
le vert y domine comme pour le vête-
ment, velours vert et velours ,vieux rose,
se remarquent à chaque étalage des.mo-
distes, c'est du reste fort doux à l'oeil et
au teint.

Voilà, chères lectrices, les renseigne-
ments que votre vieille tante Rosalie s'est
proourés pour vous.

Tante ROSALIB.

(Reproduction interdite.)
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Factures — Ghequ.es.

— TÉLÉPHONE —

l'on ne discute en ce moment notre
aventure I

Elle parlait avec une tristesse rési-
gnée, exempte de toute amertume. De-
puis que les doigts de son fiancé avaient
si fortement pressé les siens, elle était
pleine de courage.

— Il faut faire faire un trousseau a
Sidonie, papa, et une robe pour la cé-
rémonie, reprit Aurette.

M. Leniel détourna les yeux.
— Donne-lui de l'argent, et qu'elle

s'arrange, fit-il avec une sorte de dé-
goût. J'ai mis vingt-cinq mille francs
en réserve pour elle ; tu peux prendre
là-dessus ce qui lui sera nécessaire.

— Vous'me permettrez bien de l'ac-
compagner dans ses emplettes ? Sans
cela, on pourrait croire que vous ne la
mariez pas de bon cceur.

— Et c'est l'exacte vér ité. Non, tu la
laisseras aller seule. Il me semble que
maintenant elle doit avoir toute honte
bue, en ce qui la concerne, et toi, tu
ne saurais que répondre aux compli-
ments. On est fin , a Angers... ne t'ex-
pose pas à des souffrances inutiles.

Il avait raison , sa fille le comprit. Ils
restèrent longtemps ainsi, et Aurette
ne le quitta que lorsqu'elle le crut assez
fatigué pour s'endormir. Elle aurait été
bien effrayée si, une heure après, elle
avait vu la dose de chloral qu 'il fut
obligé de prendre pour trouver un peu
de sommeil.

(A tuivre.)
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Grand Magasin de Chaussures BARDM & (Ve
EN TOUSIGENRES Escompte sur achats an comptant.
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Bonneterie coton et laine.

Brassières.
Maillots.

Gilets de chasse.
f*.Â*»A« A * «««*« (Dépôt de J.wrepes de santé, BJER&O *.)

Articles systèmeDrJager.
Articles en laine de Fin.

Tous les Mardis , Jeudis et Samedis

Petits PATÎÈS chauds
à. 1 fr. la douzaine

Jules Glukher - Gaberel
20, rue de l'Hôpital, 20 CONFISEUR

Les Oranges d'Espagne
sont arrivées. — Mandarines de tou-
tes grandeurs. — Citrons à fr. 1>20 la
douzaine.

Toujours de la

BELLE VOLAILLE de Bresse
Poulets depuis fr. 2>50 pièce

MONT ¦ D'OR lre qualité
POIRES DU VALAIS

à cuire, à 2 fr. la mesure

OIGNONS DE CONSERVE
à 3 fr. la mesure

M A R R O NS
à 4 fr. la mesure

BELLE S NOIX
à 3 fr. 80 la mesure.

Se recommande,
Veuve BONNOT, Évole n-1.

A la même adresse, à vendre une belle
armoire antique.

tJEÉs§|B'j. ta

Pour vente ot achat de Valeurs et Fonds
publics, s'adresser à. JULES MOREL, à

Neuchàtel.

REUNION COMMERCIALE , 23 novembre 1892

VALEURS Prix lait Demandé Offert

Banque Commerciale . . — 530 550
Banque du Locle . . . .  — 610 —
Crédit foncier nouch-ttel" — 575 —
La Neuchâteloise . . . .  — 412,50 420
Fab. do ciment St-Sul pice — 615 —
Grande Brasserie . . . .  — 440 500
Papeterie de Serrières. . — 110 —
Càbl.él., Cortaillod , priv. — 520 —
Dito, actions d'apport. . — — —
Régional du Vienoble . . — — 440
Funiculaire Ecluse-Plan — — 440
Immeuble C h a t o n e y . . .  — 575 —
Hôtel do Chaumont . . .  — 60 —
Manège do Neuchàtel . . — — —
Franco-Suiss'obl.,3»/«% — 450 —
Etat de Neuchàtel 4 >/a °/o — 101,50 —

» » 4% .  . — 101 —
» » 3»/* % — 100 —

Banque Cantonale 3»/< % — — —
Corn doNeuchàtol4Vt% — 101,50 —

» » 4 <7„ . — 100,50 —
» » 3V»7o — 95,50 97

Loclo-Ch.-do-Fonds 4 % - 100,50 -
» » 4'/i % - Wl
» » 3»/4 % — — 100

Créd l fonc" neuch' /_Vi % - 100,50 —
» » » 3»/4 % - — 100

Lots munici paux neuch* — 18 —
Ciment St-Sulpice 4V» % - 100,50 —
Grande Btasserio 4 >/«% — 100 —
PapeteriMe Serrières 4% — — 500
Funicul. Ecluse-Plan 4% — — 500
Soc. techniq" s/500 fr. 3% - - 460

» » s/276 fr. 3% — — 210
Taux dZeteompte :

Banque Cantonale . . . .  — 3V> % —
Banque Commerciale . . — 3V J % —

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
à Neuchàtel-Ville

=== __=_____==___=______

NOMS ET PRÉNOMS M '̂ _ f
DES 

f- a -
LAITIERS S| 1

15 NOVEMBRE 1892
Helfer, Fritz 33 33
Maridor, Gumal 32 33
Freiburghaus, Samuel 32 33,5

16 NOVEMBRE 1892
^berhardt, Rodolphe 40 38
Hâmmerli, Gottlieb 37 33
Tbalmann , Edouard 36 31

17 NOVEMBRE 1892
Fahys, Julien 40 33
Deschamps, Jean 39 32
Bonjour , Herbert 35 32

18 NOVEMBBE 1892
Helfer , Fritz 34 331 Senften , Alfred 82 32
Dessaules, Adamir 30 Si

19 NOVEMBRE 1892
Bramaz, Nicolas 36 82
Perrenoud , Alfred 35 33
Rosselet, Marie 33 31

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
qnluBe francs.

Direction de Polioe
I 

MOIS D'OCTOBRE 1892

Mariage.
Frédéric - Henri Wenker, agriculteur,

Neuchàtelois, domicilié à Serroue, et Julie-
Françoise Colin, tailleuse, Neuchâteloise,
domiciliée à Corcelles.

Naissances.
2. Rosalie-Angèle, à Pierre-Jacques Krat-

tinger, Cultivateur, et à Marie-Hélène1 née
jEbicher.

11. Emile Gustave, à Paul-Arthur Fer-
rari, vigneron, et à Elise née Payot.

25. Bertha, à Jean-Adam Mûller, maré-
chal , et à Rosine née Liechti.

Décès.
11. Adèle néo Hertitr , ménagère, veuve

de Alphonse Roulet, Neuchâteloise, née le
21 septembre 1822.

25. Madelaine - Rachel, fille de Jean-
Ulrich Gerber et de Adèle-Catherine née
Schumacher, de Oberlangenegg, née le
5 septembre 1892.

27. Paul-Emile, fils de Georges-Numa
Juvet et de Lina-Emma née Guye, de
Buttes, né le 23 septembre 1891.

Etal-Civil de Corcelles et Coriondrèclie


